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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance III2

Situation en République centrafricaine3

Affaire Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba Gombo — n° ICC-01/05-01/084

Juge Sylvia Steiner, Président — Juge Joyce Aluoch — Juge Kuniko Ozaki5

Audience de fixation de la peine — Salle d'audience n° 26

Mardi 17 mai 20167

(L'audience est ouverte en public à 9 h 32)8

Mme L'HUISSIÈRE : Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : CAR-OTP-PPPP-0925 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en anglais)14

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [9:33:03] Bonjour à tous.15

Madame la greffière d'audience, veuillez citer le numéro de l'affaire.16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [9:33:18]17

Situation en Afrique... République centrafricaine, Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba18

Gombo — référence : ICC-01/05-01/08.19

Nous sommes en... en audience publique.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [9:33:35] Bonjour.21

Bienvenue à l'équipe de l'Accusation, des représentants des victimes, de la Défense,22

M. Jean-Pierre Bemba Gombo.23

Je souhaite la bienvenue à nos interprètes ainsi qu'à nos sténotypistes et je vous24

souhaite le bonjour, Docteur Reicherter... Reicherter. Je m'améliore.25

LE TÉMOIN (interprétation) : [9:34:02] C'est très bien.26

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [9:34:06] Docteur Reicherter,27

nous allons continuer votre déposition ce matin. Je voulais simplement vous28
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rappeler que vous êtes toujours sous serment. C'est compris ?1

LE TÉMOIN (interprétation) : [9:34:17] Oui.2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [9:34:22] Nous allons,3

aujourd'hui, entendre la Défense qui va vous interroger, et je donne la parole à4

Me Haynes.5

Me HAYNES (interprétation) : [9:34:31] Bonjour, Mesdames les juges, Chers6

collègues.7

QUESTIONS DE LA DÉFENSE8

PAR Me HAYNES (interprétation) :9

Q. [9:34:39] Bonjour, Docteur Reicherter.10

Je commencerai par vous dire merci beaucoup d'être venu. Votre voyage a été11

épouvantable. Vous devez être fatigué, un peu de décalage horaire.12

Je voudrais également dire que, comme tout le monde ici présent, j'ai une limite de13

temps. Et j'aimerais bien pouvoir dîner avec vous pour discuter de ce genre de14

choses pendant des heures, on ne m'a donné qu'une heure. Donc, je vais vous15

bombarder de questions, ça n'est pas un manque de respect ou de courtoisie de ma16

part, c'est simplement parce que j'ai peu de temps.17

R. [9:35:16] Je ferai de mon mieux pour vous répondre.18

Q. [9:35:20] Bien sûr.19

Pouvons-nous convenir que, dans votre déposition, le point central, c'est que les20

victimes de violences sexuelles en République centrafricaine pourraient très21

probablement avoir des problèmes de santé mentale à l'issue de ces souffrances ?22

R. [9:35:43] Oui.23

Q. [9:35:43] Avez-vous pris en compte seulement la violence sexuelle ou avez-vous24

pris en compte également d'autres crimes qui pourraient susciter des problèmes de25

santé mentale ?26

R. [9:35:53] Notre rapport porte sur la violence sexuelle, les viols et qui concernent27

cette affaire.28
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Q. [9:36:03] Par le biais de votre propre expérience (inaudible) — je cite vos propres1

paroles — ou par le biais d'une documentation consultée par vous, avez-vous2

découvert qu'il pourrait y avoir des problèmes de santé mentale due à d'autres3

crimes, déplacement forcé, torture, esclavage ou bien circonscription dans les forces4

armées en tant qu'enfant ?5

R. [9:36:29] Oui.6

Q. [9:36:31] Et ces types de crimes auront très probablement des résultats semblables7

sur la santé mentale pour les victimes.8

R. [9:36:43] Oui, quand on pense à un diagnostic comme celui du SSPT, l'hypothèse9

principale, c'est qu'il y a, au moins, une situation de violence qui peut déclencher ces10

symptômes : le viol est un des symptômes les plus probables qui peuvent entraîner11

des problèmes de santé mentale comme ceux dont j'ai parlé hier.12

Q. [9:37:17] Alors, revenons au... au postulat principal de votre déposition, ces13

problèmes de santé mentale existent maintenant en 2016, ils continueront dans14

l'avenir ou bien s'ils existaient dans le passé ?15

R. [9:37:34] Très souvent, le SSPT ou les autres questions de santé mentale entrent16

dans une phase de chronicité et continuent dans le temps. Si je rencontre un rescapé17

d'un viol cinq ou 10 ans après ce qui s'est passé, cette personne aura, très souvent,18

des problèmes de santé mentale chroniques et durables.19

Q. [9:38:04] Et vous gardez bien à l'esprit que nous parlons d'événements qui se sont20

produits il y a 13 ou 14 ans.21

R. [9:38:13] Oui, j'en suis tout à fait conscient.22

Q. [9:38:16] L'Accusation vous a remis du matériel. Nous allons vérifier. Vous avez23

reçu le rapport du docteur Tabo, le rapport du docteur Adeyinka Akinsulure-Smith24

(phon.) ainsi que la transcription des dépositions des témoins qui sont... qui ont25

déposé dans cette affaire ; ai-je oublié autre chose ?26

R. [9:38:36] De la Cour ? Non, je ne pense pas.27

Q. [9:38:41] Avez-vous mené à bien des recherches de votre chef sur la RCA ?28
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R. [9:38:48] Nous avons fait des recherches. Dans le cadre de nos recherches1

documentaires générales, nous avons travaillé sur la violence liée au viol, donc2

toutes les données scientifiques. Après cela, nous nous sommes penchés sur des3

exemples spécifiques qui nous rapprochaient de plus en plus des événements qui se4

sont passés en République centrafricaine. Nous avons donc examiné des cas en5

Afrique, il n'y a pas beaucoup de données publiées sur la RCA, plutôt sur la DR... la6

RDC.7

Q. [9:39:24] Nous y reviendrons.8

Dans le rapport, vous avez parlé des dates de la... pour la déposition du docteur9

Tabo, 12 avril au 14 avril 2011. Vous... Vous avez conscience que c'était bien avant10

cela qu'il a parlé de ceux qui avaient souffert de ces événements ?11

R. [9:39:48] Je ne suis pas sûr des dates.12

Q. [9:39:52] Les deux missions en RCA étaient en 2005 et en 2006. Donc, la plus13

récente, c'était il y a 10 ans. Est-ce que vous le saviez, lorsque vous avez établi vos14

conclusions ?15

R. [9:40:08] Je savais que c'était il y a quelque temps, je n'aurais pas pu vous donner16

les dates comme ça.17

Q. [9:40:16] L'examen approfondi qu'il a mené à bien, c'était en 2005, il y a 11 ans.18

C'est à ce moment-là qu'il a découvert que 100 pour-cent des personnes qu'il avait19

rencontrées dans le département psychiatrique de l'hôpital de Bangui présentaient20

des symptômes de SSPT. Est-ce que ça vous surprend que 18 à 24 mois après la fin21

de la guerre, on trouve tout le monde... que tout le monde dans un hôpital22

psychiatrique ait des symptômes de SSPT ?23

R. Non, je ne suis pas du tout surpris par ces résultats.24

Q. [9:40:59] Bon, ils sont dans un hôpital psychiatrique. La guerre s'est terminée25

18 mois plus tôt, ce n'est pas vraiment une statistique particulièrement ferme.26

R. [9:41:13] Si la plupart des gens qui se rendent à l'hôpital psychiatrique ne27

souffrent pas forcément de SSPT. Le groupe qu'il a rencontré a été sélectionné, ils28
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sont là parce qu'ils souffrent de SSPT. Donc, si vous venez dans l'hôpital où je1

travaille, si vous prenez un échantillon que vous comparez, ceux qui souffrent de2

SSPT et ceux qui ont d'autres problèmes mentaux, les chiffres sont différents. Ceux-ci3

ont été sélectionnés parce qu'ils souffraient d'une expérience posttraumatique.4

Q. [9:41:54] Donc, vous ne poserez pas un diagnostic critique... clinique sur des5

informations qui remontent à 10 ans ?6

R. [9:42:01] Pouvez-vous reposer votre question ?7

Q. [9:42:04] L'information obtenue par le docteur Tabo de ces personnes en 2005 ne8

vous suffirait pas pour établir un diagnostic sur la condition de cette personne9

en 2016.10

R. [9:42:23] Oui, en psychiatrie, les diagnostics évoluent. Un diagnostic d'il y a 10 ans11

pour n'importe quel trouble ou presque devrait être pris en compte, même un où on12

est pratiquement sûr qu'il y a des résultats longitudinaux et chroniques. Il faut13

quand même évaluer le patient.14

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [9:42:50] Maître Haynes,15

excusez-moi si je vous interromps. C'est peut-être parce que vous êtes tous les deux16

des anglophones, Me Haynes et le témoin oublient la règle d'or des cinq secondes. Ce17

qui complique d'autant la vie de nos interprètes. Je vous prie de bien vouloir la18

respecter.19

Je vous remercie.20

Me HAYNES (interprétation) : [9:43:15] C'est… C'est ma faute.21

R. Je faisais la même chose.22

Me HAYNES (interprétation) : [9:43:20] Voilà, exactement.23

Q. [9:43:26] Maintenant, le docteur Akinsulure-Smith a mené à bien des examens24

cliniques, que vous sachiez ?25

R. [9:43:37] Je n'ai pas reçu d'évaluation de sa part.26

Me HAYNES (interprétation) : [9:43:43] Il y a quelqu'un ici qui me fait un signe.27

Q. [09:43:48] Et le... le témoignage des victimes témoins qui ont déposé ici devant la28
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Cour, alors, c'est quelque chose qui a été entendu en 2010 et en 2011, donc il y a cinq1

ou six ans, est-ce que la teneur de ces dépositions pourrait être envisagée sous le2

même angle que ce que vous avez dit pour le docteur Tabo ?3

R. [9:44:20] Pour répondre à... à cette question, je dirais que le diagnostic4

psychiatrique peut évoluer au fil du temps.5

Avec le SSPT chronique, on peut dire que cela va durer. On l’a vu avec des6

survivants de la torture, avec la diaspora cambodgienne aux États-Unis où on les7

réexamine à intervalles réguliers, et les symptômes ne changent pas. Mais je ne peux8

pas assumer qu’ils ne changeront pas. Je peux prévoir qu’ils ne changeront pas, mais9

je dois à chaque fois réexaminer pour m’en assurer.10

Q. [9:45:02] On peut donc dire avec raison que, sans réexamen, on ne sait pas quels11

seraient les résultats de l’évaluation psychiatrique menée par le docteur Tabo ?12

R. [9:45:19] Je dirais que tout diagnostic médical exige d’être récent.13

Q. [9:45:24] Je vous remercie. Voilà qui est tout à fait équitable.14

Nous avons parlé beaucoup de SSPT. Le SSPT c’est une maladie mentale chronique15

qui nuit au patient.16

R. [9:45:42] Ça peut être le cas.17

Q. [9:45:45] On ne peut pas confondre ça avec de la… l’angoisse, du stress, avec18

simplement être préoccupé par quelque chose ; ça va au-delà de cela ?19

R. [9:45:55] Le PP… le SSPT, c’est un des résultats possible d’une expérience20

traumatique.21

Q. [9:46:03] J’espère avoir précisé les choses suffisamment hier. C’est un… une des22

séquelles très grave, mentale, qui peut être le résultat d’une expérience23

traumatisante.24

Q. [9:46:20] Alors, vraiment, c’est une question de profane ici, mais les séquelles…25

les… les conditions mentales à la suite… dues à une expérience traumatisante, est-ce26

que c’est la pire des séquelles ?27

R. [9:46:42] Je ne suis pas sûr de comment je peux vous répondre. C’est quelque28
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chose de courant, c’est quelque chose que les chercheurs étudieront peut-être de1

façon plus régulière que d’autres symptômes, mais il pourrait y avoir d’autres2

séquelles qui pourraient être pires. Les séquelles sur… de santé mentale, après un3

coup sur la tête, par exemple, peut laisser une personne dans une situation encore4

moins fonctionnelle (phon.). Il y aurait le SSPT, mais on peut avoir, bien entendu, des5

traumatismes crâniens ou d’autres problèmes psychologiques qui seraient la suite de6

ce coup — ça, ce n’est qu’un exemple.7

Q. [9:47:27] Mais pour pouvoir poser un diagnostic de SSPT, un médecin doit8

pouvoir examiner un patient, poser des questions ciblées pour pouvoir vérifier que9

les symptômes collent au diagnostic.10

R. [9:47:45] C’est exact, le diagnostic clinique (inaudible).11

Q. [9:47:50] Et d’après le DSM, ce clinicien chercherait quatre symptômes : les12

pensées intrusives, l’évitement des stimuli liés au traumatisme, les changements13

d’humeur, et les réactions exagérées.14

R. C’est exact, d’après le DMS-5 (phon.). Un éclaircissement qui pourra peut-être15

vous aider : le DSM a été mis à jour en 2013, donc il y a une norme de mesure qui16

concerne le DSM-4. C’est très légèrement différent du DSM-5. C’est pratiquement17

tout à fait la même chose.18

Q. [09:48:36] Eh bien, je… je vous promets d’aller le consulter.19

R. [9:48:44] L’ICD-10 et le DSM formulent les choses légèrement différemment, mais20

c’est la même condition.21

Q. [9:48:53] D’après des chercheurs, la violence sexuelle est un des traumatismes,22

peut-être même le traumatisme le plus important pour les femmes. Et pour les23

hommes, c’est le… le combat.24

R. [9:49:08] Oui.25

Q. [9:49:10] Et c’est presque le même pourcentage que ces (phon.) femmes qui26

souffrent de SSPT pour… après un viol, c’est de 62 pour-cent pour Kessler, et27

75 pour-cent, c’est pour le combat ou la guerre.28
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R. [9:49:29] Oui, je pense que les chiffres sont un peu plus élevés pour les survivantes1

d’un viol que pour les survivants de combats.2

Q. [9:49:38] D’après votre rapport, la prévalence élevée parmi les patients de Bangui3

du… par le docteur Tabo est due au fait qu’ils ont… ils étaient parties à un conflit4

armé ?5

R. [9:49:50] Euh…6

Q. [9:49:56] Avez-vous le rapport sous les yeux ?7

R. [9:50:03] Non.8

Q. [9:50:04] Je vais attendre votre réponse.9

R. [9:50:06] La thèse du rapport, c’est qu’il s’agit essentiellement ici de personnes10

rescapées d’un viol.11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [9:50:15] Je vais demander à12

l’Accusation de demander (phon.) au témoin un exemplaire de son rapport.13

(L’huissier d’audience s’exécute)14

R. [9:50:33] Ce que dit ce rapport, c’est que les femmes qui sont violées dans le cadre15

d’un conflit ne sont pas des soldats, elles ne sont pas des combattantes : ce sont des16

victimes civiles de viol et de viol de masse.17

Me HAYNES (interprétation) : [9:50:59]18

Q. [9:51:01] Mais l’expérience de participer à un conflit ou de… de… à une guerre19

constitue un facteur de risque élevé pour un diagnostic ultérieur de SSPT ?20

R. [9:51:19] Je parlais hier de facteurs de risque et de facteurs de protection. Le21

moment est peut-être venu de revenir sur ces questions.22

Une femme qui est violée dans le contexte d’une situation de non sécurité — comme23

un conflit — a de plus fortes probabilités de développer des symptômes de SSPT ou24

d’avoir des séquelles de santé mentale, à comparer à une femme qui serait violée25

dans une situation sociale stable à laquelle elle peut revenir.26

Dans ce que l’on nous a dit, il s’agissait de femmes qui avaient été violées devant27

leur famille, leur mari avait été assassiné sous leurs yeux. Donc, les facteurs de28
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risque sont là pour développer un SSPT. Ils sont tout à fait flagrants. Donc, non1

seulement ce sont des survivantes d’un viol, mais tous les facteurs de soutien qui2

auraient pu atténuer le risque de souffrir d’un trouble mental ont été supprimés.3

Me HAYNES (interprétation) : [9:52:33] Très bien.4

Mme BALA-GAYE (interprétation) : [9:52:35] Désolée de vous interrompre.5

Madame le Président, peut-on avoir la référence du rapport, parce que le témoin fait6

référence à un extrait ?7

Me HAYNES (interprétation) : [9:52:49] Il s’agit de la page 10 où l’on parle du8

survivant qui a fait l’expérience d’un conflit, et on parle du taux de risque de SSPT9

qui peut doubler à la suite d’une exposition à un combat. C’est le tout dernier10

paragraphe de la page 10.11

R. [9:53:13] Le moment est opportun, est venu de vous dire que lorsque l’on parle du12

viol en tant qu’arme de guerre, lorsque le… le viol a lieu dans le cadre d’un conflit13

ou… et d’autres violences, les séquelles mentales seront plus graves. Les facteurs14

d’atténuation, liés à la sécurité éventuelle, aboutiraient à une atténuation du risque15

de SSPT.16

Q. [9:53:51] Mais le docteur Tabo, en 2005, aurait dû, normalement, rencontrer un17

taux élevé de SSPT parmi les patients de l’hôpital de Bangui, tout autant à cause du18

conflit qu’à cause d’autre chose ?19

R. [9:54:15] Non, ça n’est pas exact. Il travaillait de façon spécifique avec des20

survivants de viol. Et le viol, selon moi, c’est l’indicateur principal pour le21

développement d’un SSPT dans sa population de patients.22

Q. [9:54:31] Pouvons-nous rester sur cette page-là ? Vous avez le rapport sous les23

lieux ?24

R. [9:54:37] Oui.25

Q. [9:54:38] Alors, on va continuer un petit peu plus loin. C’est la phrase que26

Mme Bala-Gaye vous a demandé d’expliquer hier : « Si des taux de prévalence27

augmentés peuvent être trouvés dans une population de victimes de viol, les taux28
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alarmants de troubles posttraumatiques dans la population actuelle en RCA1

soulignent la nature odieuse et pernicieuse du crime. »2

Quand on parle de la population actuelle, est-ce que c’est la population de3

maintenant ?4

R. [9:55:22] Je suis désolé, je ne comprends pas votre question. À mon avis, on parle5

de la population sur laquelle le docteur Tabo a fait rapport, et non pas la population6

dont je peux parler maintenant.7

Q. [9:55:44] Je vous remercie. C’est la question que je vous posais. Donc, en fait,8

quand on lit cette phrase-là, ce que l’on doit comprendre… un taux alarmant de9

troubles posttraumatiques en 2005 ?10

R. [9:56:02] Oui. Je ne peux pas, avec une certitude à 100 pour-cent, vous prédire à11

quoi ressembleraient ces chiffres en… en 2016.12

Q. [9:56:21] Je pourrais peut-être vous aider dans quelques instants.13

Le SSPT n’est pas toujours chronique ; juste ?14

R. [9:56:29] Non.15

Q. [9:56:30] Il y a eu beaucoup de recherches sur la persistance de ce syndrome. Le16

document principal est un des rares que j’ai eu le temps de lire, mais il y a un… une17

enquête sur la morbidité. Le docteur Kessler — vous y faites référence à de18

nombreuses reprises dans votre rapport — Kessler a rencontré 5 877 personnes, y19

compris des personnes violées et des personnes qui ont… sont retrouvées dans des20

situations de combat. Et selon ses résultats, le temps moyen avant la rémission était21

de 36 mois pour ceux qui avaient fait l’objet d’un traitement, 64 mois pour ceux qui22

n’avaient pas fait l’objet d’un traitement.23

Vous vous en souvenez ?24

R. [9:57:32] Oui.25

Q. [9:57:33] Donc, en moyenne, pour mettre les choses en termes simples, on26

surmonte le SSPT en trois ou quatre ans ?27

R. [9:57:41] Dans un rapport où il parle d’une cohorte spécifique, ce sont les résultats28
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qu’il a obtenus.1

Q. [9:57:55] Mais le taux moyen de rémission, c’est de trois à cinq ans ?2

R. [9:58:00] Je ne suis pas certain que je serais d’accord avec vous.3

Je travaille avec une population qui a subi des traumatismes différents, peut-être4

plus graves que ceux dont il parle, et notre expérience dans le domaine du crime5

contre l’humanité ou de la torture démontre le contraire. C’est plus semblable à la6

diaspora cambodgienne où on a quelques chose de plus chronique avec une7

comorbidité plus élevée par rapport à ce qu’il dit dans son rapport.8

Q. [9:58:39] Mais c’était un génocide, n’est-ce pas ?9

R. [9:58:45] Oui, mais vous me demandez si je pense que c’est une description10

générale exacte, si l’on affirme que le SSPT disparaîtra sans traitement après un11

certain nombre de mois. C’est ça que vous me posez comme question.12

Q. [9:59:07] Votre rapport s’appuie, d’après ce que j’en lis, sur la littérature13

abondante en matière de psychologie et votre expérience incontestable en tant que14

psychiatre traitant. Et vos informations anecdotiques sont très importantes parce que15

vous avez rencontré ces personnes. Mais dans le même temps, la base du rapport,16

c’est la littérature psychiatrique.17

Donc, ce que je vous dis, moi, c’est que la littérature psychiatrique indique que le18

SSPT a une durée de vie limitée.19

R. [9:59:54] Mais encore une fois, vous prenez une partie de la littérature20

psychiatrique. Il y en a d’autres qui, comme par exemple pour la diaspora21

cambodgienne, démontrent qu’il y a une version chronique « continuée ».22

Q. [10:00:13] Très bien. Continuons, passons à la page 11.23

Je crois que ce que vous dites au second paragraphe… « l’évaluation de la…24

symptomatologie du SSPT ne capture pas ou ne caractérise probablement pas25

complètement toutes les conséquences psychologiques de l’exposition aux26

traumatismes. Et plus particulièrement, les séquelles psychiatriques des27

traumatismes peuvent aller au-delà des symptômes classiques du SSPT où, un, la28
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victime est un enfant et toujours en développement, ce qui dure jusqu’à à peu près1

l’âge de 25 ans ; deux, la victime a subi plus d’un traumatisme au cours de sa vie et2

où, trois, le traumatisme a lieu dans le contexte d’un système de soutien qui ne3

garantit pas la sécurité et la stabilité. »4

Je voudrais explorer cette partie-là avec vous. Que savez-vous de la République5

centrafricaine ?6

R. [10:01:37] Je ne suis pas certain de la façon de répondre à cette question.7

Q. [10:01:42] Que savez-vous de l’histoire récente de ce pays ?8

R. [10:01:45] C’est une histoire de conflits.9

Q. [10:01:47] Savez-vous à quel moment le conflit le plus récent a eu lieu ?10

R. [10:01:52] D’après ce que je crois savoir, le conflit dure depuis déjà plusieurs11

années dans ce pays.12

Q. [10:02:02] Savez-vous s’il y a eu des conflits depuis 2000-2003 ?13

R. [10:02:10] Je le crois.14

Q. [10:02:11] Connaissez-vous les détails de ce conflit ?15

R. [10:02:15] De façon limitée.16

Q. [10:02:19] Je vais vous inviter à vous pencher sur un document, à présent. C’est le17

document n° 17 de la Défense dont la référence est CAR-D04-005-0601.18

(Le greffier d’audience s’exécute)19

C’est la page 89 qui nous intéresse, où l’on trouve les quatre derniers numéros qui20

sont « 0601 ».21

(Le greffier d’audience s’exécute)22

Docteur, pouvez-vous me dire si vous avez le texte sous les yeux devant vous, à23

l’écran ?24

R. [10:04:00] Je vois un texte sur mon écran, qui commence par le titre « B gravité ».25

Q. [10:04:10] Je n’ai pas entendu ce que vous avez dit.26

R. [10:04:13] J’ai un rapport sous les yeux à l’écran, je crois que c’est celui dont vous27

parlez.28
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Q. [10:04:19] Très bien.1

Eh bien, j’aimerais vous inviter à vous pencher sur le sous-chapitre suivant, petit 1,2

intitulé « Seleka ». Et je vais vous indiquer quelle est la nature de ce document.3

C’est un document qui a été élaboré par l’Accusation de la Cour pénale4

internationale en septembre 2014, et qui concerne la situation qui régnait à l’époque5

en République centrafricaine. Nous lisons ce qui suit — je cite : « Selon l’analyse6

statistique menée par le bureau entre décembre 2012 et juillet 2014, il a été fait7

rapport de 186 incidents constituant des meurtres qui pourraient être attribués aux8

forces de Seleka, et qui ont fait 1 488 victimes. Entre le 23 mars et le 30 avril 2013,9

uniquement, Seleka aurait assassiné 306 personnes dans la République centrafricaine10

et blessé 850… 805 personnes. La Fédération internationale des droits de l’homme a11

estimé que Seleka avait tué au moins 400 personnes, et dans toutes les préfectures de12

la République de… centrafricaine, et dans la commune de Bangui, entre 2012 et13

juillet 2014, de tels incidents ont eu lieu. Les informations disponibles permettent de14

penser qu’un nombre important d’assassinats a été commis, des victimes ayant été15

torturées avant d’être tuées, et d’autres ayant brûlé vives, des femmes enceintes16

étant violées, d’autres femmes étant violées sous les yeux des membres de leur17

famille, ce qui a ajouté une cruauté supplémentaire à la commission de ces crimes.18

Les crimes en question auraient eu un impact très important sur les membres de la19

famille et de la communauté ainsi que sur la société de la République centrafricaine20

dans son ensemble. »21

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:06:37] Maître Haynes,22

désolée de vous interrompre, est-ce que vous êtes toujours en train de lire la même23

page ?24

Me HAYNES (interprétation) : [10:06:45] Non, nous sommes passés à la page25

suivante.26

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:06:49] Ah ! D’accord.27

Me HAYNES (interprétation) : [10:06:51] J’en suis au paragraphe 257.28
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:06:55] Eh bien, c’est1

simplement pour que le texte continue à défiler à l’écran.2

R. [10:07:03] Je suis en train de lire.3

Me HAYNES (interprétation) : [10:07:07]4

Q. [10:07:08] « Les composantes ethniques et religieuses de ces violences en5

particulier ont conduit à une partition de facto de la République centrafricaine,6

Seleka occupant le nord-est du pays. » Fin de citation.7

Et à présent, j’aimerais vous donner lecture d’un autre passage du rapport ; j’espère8

que quelqu’un va pouvoir le faire apparaître sur votre écran. Il s’agit de la page 91,9

dont les quatre derniers numéros du chiffre de référence sont « 0691 ». Vous devriez10

voir apparaître un chapitre intitulé « Anti-Balaka ».11

R. [10:08:01] Oui, je le vois.12

Q. [10:08:06] Je cite : « Selon l’analyse statistique menée par le bureau entre le mois13

d’août 2013 et le mois de juillet 2014, il a été fait rapport de 114 incidents de meurtre14

qui pouvaient être attribués aux forces anti-balaka et qui auraient fait 1 248 victimes.15

En janvier 2014 uniquement, des groupes anti-balaka ont tué au moins 492 civils,16

principalement musulmans, dans les régions de Ouham-Pendé, Ombella M’Poko,17

Nana-Mambéré et Bangui.18

Sur les 16 préfectures et la commune de Bangui, le bureau a enregistré des meurtres19

attribuables aux forces anti-balaka dans 11 préfectures plus celle de Bangui entre le20

mois d’août 2013 et juillet 2014. Le nombre le plus important de meurtres a été21

enregistré dans la préfecture d’Ouham-Pendé, suivi par la commune de Bangui et la22

préfecture de Ouham. D’autres crimes auraient été commis par les forces anti-balaka23

selon le même schéma. » Fin de citation.24

Je passe maintenant au paragraphe 262. « Les forces anti-balaka auraient, selon les25

rapports, visé avec une violence particulière… (suite de l’intervention non interprétée).26

Ces violences auraient eu un impact très important sur l’ensemble de la27

communauté, affecté les familles et touché la République centrafricaine dans son28
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ensemble. En particulier, les composantes ethniques et religieuses de ces violences1

ont abouti à une partition effective de… du pays, les forces anti-balaka occupant le2

nord-ouest du pays.3

Les attaques ciblées contre des musulmans ont conduit à des déplacements4

important de population musulmane. Selon les Nations Unies, en mars 2014,5

20 pour-cent seulement de la population musulmane totale demeurait encore en6

République centrafricaine, et moins de 1 000 des 100 000 musulmans demeuraient7

encore à Bangui. Le déplacement massif de populations musulmanes vivant8

traditionnellement au centre… du… du commerce de détail et d’autres activités9

commerciales a eu pour effet une pénurie de produits, notamment de médicaments,10

et a également provoqué une augmentation importante des prix du marché. » Fin de11

citation.12

Alors, selon les éléments que vous avez pu examiner dans la préparation de votre13

rapport, est-ce que vous auriez une opinion similaire sur le nombre de personnes14

affectées indirectement par ces violences ?15

R. [10:11:26] Je ne sais pas.16

Q. [10:11:27] Et manifestement, le docteur Tabo n’a parlé à personne de ce genre de17

choses en 2005-2006 puisque ces événements n’étaient pas encore survenus ?18

R. [10:11:40] À ce moment-là, il s’agissait d’événements qui devaient encore survenir19

à l’avenir, effectivement.20

Q. [10:11:48] Est-ce que la littérature scientifique, voire votre expérience personnelle,21

vous ont aidé à apprécier l’impact de ces événements sur les personnes directement22

ou indirectement affectées ?23

R. [10:12:03] Oui, les personnes qui subissent un traumatisme et qui, par la suite,24

subissent des séquelles psychiatriques présentent un… un risque beaucoup plus25

important de voir leur état psychique se dégrader en raison des circonstances dans26

lesquelles les violences ont été commises.27

Donc, selon mon expérience, si une personne présente des séquelles terribles sur le28
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plan psychique de violences qui ont eu lieu, et qui font l’objet du travail de la CPI, eh1

bien, ce genre de circonstances ne peut que contribuer à aggraver leur état2

psychique.3

Q. [10:12:58] Dans une partie de votre rapport, vous évoquez les dégâts subis par les4

communautés, par les populations, en particulier par les déplacements massifs de5

population et la partition d’un pays. Ces deux éléments sont bien des dégâts6

importants pour une communauté, pour une population, n’est-ce pas ?7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:13:23]8

Q. [10:13:24] Monsieur le témoin, je suis désolé de vous interrompre, je vois que vous9

avez opiné du chef, mais il serait préférable que vous prononciez des mots pour10

exprimer votre point de vue, car les interprètes et les sténotypistes ne peuvent pas11

enregistrer par écrit le geste que vous venez de faire.12

R. [10:13:42] Oui, désolé.13

Me HAYNES (interprétation) : [10:13:45]14

Q. [10:13:46] Y a-t-il d’autres aspects de traumatisme plus récent qui permettraient15

de penser que ces autres éléments jouent un rôle plus important dans le16

développement de l’anxiété, par exemple, ou dans le développement de séquelles17

psychiques graves ?18

R. [10:14:02] Je suis convaincu que les victimes qui ont vécu ces deux types de19

violation des droits de l’homme vont toutes développer des séquelles psychiques20

graves. En particulier, les personnes qui auraient déjà subi un diagnostic d’anxiété et21

qui, ensuite, auraient été soumises à ce genre de violence et de crime.22

Q. [10:14:29] Ce n’est pas le fait que ces éléments additionnels soient plus récents qui23

aggrave le risque en question, n’est-ce pas ?24

R. [10:14:39] Eh bien, lorsque des personnes ont vu leur biologie transformée par25

de… des traumatismes qu’elles ont vécus, je pense que leur état psychique ne peut26

que s’aggraver suite à ces éléments additionnels.27

Q. [10:15:02] Et qu’en est-il du niveau de violence qui a caractérisé les événements28
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dont vous parlez… dont nous parlons ?1

R. [10:15:09] Je ne suis pas sûr de pouvoir établir des comparaisons entre des niveaux2

de violence différents. Nous sommes en train de parler de personnes qui sont3

contraintes à avoir des relations sexuelles devant des proches, ou de personnes qui4

sont violées par des proches sous la contrainte. Le niveau de violence semble assez5

comparable. Je ne suis pas sûr que je puisse établir des comparaisons précises entre6

telle ou telle forme de viol dans ce cas.7

Q. [10:15:45] Mais qu’en est-il de la façon dont les victimes sont affectées ?8

R. [10:15:49] Je pense pouvoir dire que l’effet sur les populations sera plus important.9

Q. [10:15:54] Et le fait que ces violences ont été de longue durée, est-ce que cela10

augmente le risque ?11

R. [10:16:05] Je ne suis pas sûr d’avoir compris votre question.12

Q. [10:16:08] Eh bien, cela a duré cinq ans, pas deux mois.13

R. [10:16:12] La durée est évidemment un état… un… un facteur de risque14

supplémentaire.15

Q. [10:16:19] Et le fait que les personnes craignaient pour leur vie et leur sécurité, et16

que les auteurs de ces crimes sont toujours à proximité physique de ces personnes ?17

R. [10:16:31] Vous m’interrogez en ce moment sur un fait qui est survenu plus18

récemment, au sujet duquel les éléments scientifiques permettent de penser que ce19

sont des facteurs très perturbants. C’est ce que je dirais.20

Q. [10:16:51] Vous avez dit à plusieurs reprises que vous ne connaissiez pas le…21

l’exemple précis que je citais. Est-ce que vous connaissez les auteurs présumés des22

faits commis en… entre 2000 et 2003 ?23

Vous savez qu’il s’agit de forces étrangères qui, ensuite, sont retournées dans le pays24

étranger d’où elles étaient venues. Qu’est-ce que cet élément peut avoir comme25

pertinence sur l’évolution de l’état de santé psychique des victimes, le fait que les26

auteurs vont s’éloigner physiquement ?27

R. [10:17:29] Écoutez, si je répondais à cette question dans un sens ou dans l’autre, je28
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ne ferais que spéculer.1

Q. [10:17:37] D’accord. Passons à autre chose.2

La troisième… le troisième type de situation au sujet duquel vous avez indiqué que3

les conséquences pouvaient être exagérées sur le plan psychique était l’absence d’un4

système de soins ou d’un système de protection susceptible de créer un sentiment de5

sécurité au sein de la population. Le fait que ces abus aient été commis au sein de la6

famille était un fait fréquent, n’est-ce pas ?7

R. [10:18:19] Oui.8

Q. [10:18:20] Mais il est possible aussi que ces violences se soient produites à9

l’hôpital, ou à l’école, ou bien on peut penser à quelqu’un qui aurait vécu des10

violences de la part d’une personne chargée d’assurer sa sécurité, comme un11

policier, par exemple.12

R. [10:18:40] Oui.13

Q. [10:18:42] Est-ce que vous savez qui était chargé de protéger la population de la14

République centrafricaine à l’époque des faits dont nous parlons ?15

C’étaient les Nations Unies, je suppose, n’est-ce pas ?16

J’aimerais que nous nous penchions sur le document n° 2 de la Défense, à présent,17

CAR-D04-005-0383.18

(Le greffier d’audience s’exécute)19

Me HAYNES (interprétation) : [10:19:45] Il faudrait passer à la page suivante à20

l’écran.21

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:19:49] Maître Haynes,22

excusez-moi, mais le juge Aluoch voudrait poser une question au témoin.23

Mme LA JUGE ALUOCH (interprétation) : [10:19:57] Ceci est une question qui24

concerne une question que vous avez déjà posée au témoin, page 28 du transcript,25

ligne 17. Vous avez demandé au témoin quel impact peut avoir le fait que les26

victimes savent que l’auteur des crimes s’est éloigné physiquement, quel genre de27

pertinence cet élément peut-il avoir.28
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Q. [10:20:30] Et vous avez répondu : « Si je répondais à cette question, dans un sens1

ou dans l’autre, je spéculerais. »2

Alors, je vous pose une question complémentaire : si l’on pense que les personnes3

sont certaines du départ de ces personnes, est-ce que cela ferait une différence ?4

R. [10:20:47] Écoutez, je ne suis pas sûr de pouvoir proposer des conjectures, parce5

qu’une personne peut subir la peur face à un danger réel et y compris face à un6

danger qui l’est moins.7

Être constamment dans un climat de violence crée l’anxiété et ne peut qu’entraîner8

des séquelles plus graves, par la suite, sur le plan psychique. Le fait que les femmes9

dont nous parlons… Parce que ce… ce qui est particulièrement intéressant, c’est la10

perception que ces femmes pouvaient avoir de leur sécurité, plutôt que la réalité de11

l’état de sécurité dont elles bénéficiaient ou pas. Mais si ces femmes estimaient que12

leur environnement n’était plus marqué par la sécurité, que ce soit vrai ou pas n’a13

guère d’importance. Ce qui importe, c’est l’effet que cela aura sur l’évolution du14

SSPT, par exemple, par la suite.15

Le fait qu’une femme ait été violée dans de telles circonstances va entraîner la16

nécessité d’une thérapie qui sera concentrée sur le besoin de faire comprendre à ces17

femmes qu’elles sont désormais en sécurité et qu’elles n’ont plus à subir l’anxiété18

qu’elles subissaient précédemment.19

J’espère me faire bien comprendre. En effet, la perception de l’insécurité est très20

personnelle, et c’est l’élément qui a le plus d’importance. C’est plus important que21

de déterminer si cette insécurité est réelle ou pas.22

Me HAYNES (interprétation) : [10:22:25]23

Q. [10:22:25] Donc, si je vous ai bien saisi, une partie du traitement consistera à24

rassurer les victimes quant au fait que les auteurs de ces violences ne reviendront25

jamais.26

R. [10:22:38] Oui, exactement. Ce qui importe, c’est de transformer la vision que ces27

victimes ont du niveau de sécurité dont elles bénéficient éventuellement. Et c’est très28
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difficile. Il faut en tout cas parvenir à les convaincre que leur sécurité est à peu près1

assurée.2

Q. [10:23:05] Mais le fait que, pendant deux ans, elles se sentaient privées de sécurité,3

alors qu’elles étaient censées être sous la garde de personnes chargées d’assurer leur4

protection, est-ce que cela pouvait augmenter leur état d’anxiété ?5

R. [10:23:23] Écoutez, cela ne fait qu’aggraver la situation, l’état psychologique de ces6

personnes. Cela ne fait que créer des probabilités supplémentaires que l’état de santé7

dégradé sur le plan psychique de ces personnes perdure.8

Q. [10:23:39] Mais prenons un exemple : si quelqu’un boite, si quelqu’un est boiteux9

et qu’il marche sur une mine, que sa jambe est emportée, cette personne ne boitera10

plus, n’est-ce pas ?11

R. [10:23:53] Je ne suis pas sûr que l’analogie s’applique. Je pense que c’est aux juges12

qu’il appartiendra de déterminer si cette analogie est acceptable.13

Q. [10:24:08] Mais si on en arrive à accepter cette analogie, vous répondez que vous14

n’êtes pas sûr.15

R. [10:24:14] Il y a une chose dont je ne suis pas sûr, c’est qu’on puisse modifier l’état16

psychologique de la personne. Si on coupe la tête d’une personne, son état psychique17

et psychologique ne peut plus être modifié. Mais si la tête est toujours là, ce dont18

nous parlons ne peut qu’aggraver l’état psychique de la personne en question.19

Me HAYNES (interprétation) : [10:24:38] D’accord.20

Passons à la page 2 du document dont je parlais il y a un instant à l’écran. Affichage,21

je vous prie.22

Page 3, d’accord — la page 2 est vierge.23

(Le greffier d’audience s’exécute)24

Q. [10:25:00] Étant donné les contraintes de temps, je vais vous donner lecture du25

deuxième paragraphe uniquement. Je cite : « L’été dernier, un fonctionnaire des26

Nations Unies qui n’était plus en fonction a permis la fuite de documents27

confidentiels en direction du gouvernement français qui montraient que des soldats28
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français auraient abusé de… d’enfants réfugiés en République centrafricaine. Au lieu1

d’assurer la sécurité dans un camp de personnes déplacées de la capitale, ces soldats2

sont accusés d’avoir contraint des enfants à l’acte sexuel par intimidation ou en3

échange de vivres et d’argent. Des rapports concernant les abus commis contre une4

douzaine d’enfants couvrent une période de six mois en 2014. Ce rapport a été5

publié par le Guardian cette semaine. »6

Je ne sais pas si vous lisez le français.7

R. [10:26:11] Je ne crois pas que j’aie le texte sous les yeux.8

Q. [10:26:14] Non, sans doute pas, pas encore.9

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:26:33] Maître Haynes,10

vous êtes sûr que vous parlez du document n° 7, parce qu’il est en français, lui11

aussi ?12

R. [10:26:41] Apparemment, le document que j’ai à présent devant moi à l’écran est13

en anglais.14

Me HAYNES (interprétation) : [10:26:53] Il devrait être intitulé « Les abus en15

République centrafricaine : Ban Ki-moon est choqué au cœur par ce rapport16

concernant des violences bestiales ».17

R. [10:27:09] Oui, c’est celui que j’ai sous les yeux.18

Q. [10:27:13] Vous-même et Ban Ki-moon avez été choqués au cœur par les violences19

bestiales dont il a été fait rapport.20

Un groupe de journalistes a parlé de civils qui auraient été contraints à avoir des21

rapports sexuels avec des… de quatre jeunes filles qui auraient été contraintes22

d’avoir des rapports sexuels avec un chien. Les Nations Unies ont déclaré jeudi23

mener enquête au sujet de 108 nouveaux rapports d’abus de ce genre. L’année24

dernière, il y a eu 69 présomptions de viols d’enfants, et d’autres violences sexuelles25

commises par des soldats de la paix dans le cadre de 10 missions différences…26

différentes. Les forces déployées en 2014 dans le but de restaurer l’ordre en27

République centrafricaine après le renversement du Président l’année précédente ont28
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entraîné le pays dans la violence.1

Lorsque vous parlez de crimes qui… qui peuvent avoir un effet envahissant, est-ce2

que c’est ce genre d’exemple qui pourrait illustrer ce que vous avez dit, le fait, par3

exemple, que des jeunes filles soient contraintes d’avoir des rapports sexuels avec4

des chiens ?5

R. [10:28:45] Effectivement, si des personnes ont des difficultés à se remettre d’un6

SSPT, si des personnes ont le sentiment que la situation dans laquelle elles vivent est7

marquée par l’insécurité, eh bien, ces personnes n’ont guère de chances de voir leur8

état s’améliorer par la suite dans des conditions de ce genre, et beaucoup de chances9

de voir leur état devenir chronique.10

Q. [10:29:14] Revenons maintenant au document de la Défense n° 17. C’est la11

page 91 qui nous intéresse… page 47.12

(Le greffier d’audience s’exécute)13

Est-ce que vous avez à l’écran le paragraphe 115, docteur ?14

R. [10:30:04] Oui.15

Q. [10:30:09] Je cite : « Au mois d’août 2013, Amnesty International a fait rapport de16

la présence de 3 500 enfants dans les rangs de Seleka. En janvier et février 2013, les17

Nations Unies ont fait rapport de 27 nouveaux cas d’utilisation d’enfants soldats —18

c’est-à-dire de moins de 18 ans — par Seleka. » Fin de citation.19

Donc, là encore, il s’agit de chiffres très importants, 3 500. Je suppose que vous20

n’avez pas vu des chiffres de ce genre dans les documents que vous avez examinés21

en l’espèce, n’est-ce pas ?22

R. [10:30:54] Non, pas en l’espèce.23

Q. [10:30:56] J’aimerais donc que nous revenions à présent sur le dernier paragraphe24

de la page 10 que nous avons vu tout à l’heure. Et j’ai une question préliminaire à25

vous poser : le document de l’Accusation que nous avons maintenant sous les yeux26

ne vous a pas été remis dans le cadre de la préparation de votre rapport, n’est-ce27

pas ?28
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R. [10:31:28] Non, je ne crois pas l’avoir eu sous les yeux.1

Q. [10:31:33] Pensez-vous qu’il aurait pu vous être utile de disposer de documents de2

ce genre, s’agissant de mieux savoir ce qui était en train de se passer en République3

centrafricaine dans la période plus récente, et de l’impact que les violences de toutes4

sortes pouvaient avoir sur les populations et les communautés ?5

R. [10:31:50] Eh bien, je crois que ce que j’ai été chargé de faire, c’était de discuter des6

conséquences des violences de l’époque devant cette Cour et de discuter également7

des violences supplémentaires qui peuvent se produire ultérieurement. S’agissant de8

cela, je ne saurais que dire que ces violences ne peuvent qu’aggraver l’évolution des9

séquelles subies par les victimes. Si l’on examine les données fournies par les centres10

qui étudient les victimes de torture, on se rend toujours compte que toutes sortes11

de… d’abus ultérieurs ne peuvent qu’aggraver la situation. Des incidents multiples12

et durables ne peuvent qu’aggraver les séquelles. Et chaque événement13

supplémentaire qui s’ajoute aux… aux événements violents précédents ne peut14

qu’aggraver la situation, bien sûr.15

Donc, je ne vois pas très bien comment répondre à votre question. Je ne vois pas en16

quoi le document que nous avons sous les yeux actuellement peut modifier les17

conclusions du rapport que j’ai rédigé pour l’espèce.18

Évidemment, je pourrais vous répondre : oui, un grand nombre des personnes dont19

nous parlons ont pu être soumises à des agressions, à des violations, à des20

traumatismes supplémentaires ou complémentaires, mais je ne vois pas en quoi cela21

modifierait les prévisions que j’ai déjà évoquées. Est-ce que le nombre de personnes22

susceptibles de résoudre leurs problèmes pourra augmenter étant donné la23

probabilité qu’un nombre très important subissent des séquelles terribles ? Je ne suis24

pas sûr qu’il puisse y avoir atténuation de ces séquelles. Mais ce que l’on peut dire25

de tous ces événements, c’est que plus il y a de violence, plus l’état s’aggrave.26

Q. [10:33:57] Donc, finalement, votre témoignage ne concerne que les personnes qui27

souffriraient encore, peut-être, de conséquences sur leur santé mentale de ce qui s’est28
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passé en l’espèce.1

R. [10:34:14] Notre témoignage concerne les connaissances scientifiques concernant2

le traumatisme sur la psychologie humaine et… et puis l’affaire en l’espèce.3

Q. [10:34:31] Vous avez peut-être déjà répondu à cette question concernant cette4

phrase concernant le taux élevé de SSPT dans la population courante actuelle —5

current, en anglais. Et, maintenant, nous savons que ce n’est pas ça que ça veut dire,6

il s’agit des taux élevés découverts par le professeur Tabo. Et si vous étudiiez la7

population actuelle, les taux élevés de SSPT, seriez-vous d’accord pour dire qu’ils8

sont plutôt, s’ils existent, attribuables aux événements récents ?9

R. [10:35:12] Je pense qu’on peut dire qu’ils sont attribuables à toutes les expériences10

traumatiques que ces personnes ont vécues, mais le… le… le facteur déclencheur11

serait le premier.12

Me HAYNES (interprétation) : [10:35:24] Merci beaucoup.13

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:35:29] Merci beaucoup,14

Maître Haynes.15

Véritablement, j’aimerais maintenant demander à l’Accusation si elle souhaite poser16

des questions supplémentaires.17

Madame Bala-Gaye ?18

Mme BALA-GAYE (interprétation) : [10:35:40] Oui, Madame le Président, j’ai19

effectivement quelques questions à poser.20

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES DU PROCUREUR21

PAR Mme BALA-GAYE (interprétation) : [10:37:00]22

Q. [10:35:49] Docteur, merci à nouveau d’être ici.23

J’aimerais aborder quelque chose qui a été soulevé par Me Haynes concernant le… le24

syndrome de stress posttraumatique — et je fais référence à la page 0511 à 0512 de25

votre rapport. Et je vais lire cet extrait, si vous me le permettez.26

R. Ici, j’ai simplement, là, cinq pages, cinq…27

Q. [10:36:27] C’est possible, je suis… me sers du numéro de pièces versées au dossier,28
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donc, ce n’est peut-être pas le même numéro.1

[10:36:36] C’est à la page 19 de votre rapport.2

R. [10:36:39] Très bien.3

Q. [10:36:40] Pages 19 et 20, une des choses que vous dites : les changements dans les4

structures et fonctionnement du cerveau qui sont associés au stress posttraumatique5

« peut » avoir pour conséquence des difficultés émotives et de comportement qui6

constituent des syndromes de troubles tels que le SSPT, dépression, anxiété…7

« disassociation », et cetera. Donc, nous avons beaucoup parlé de… du SSPT, et8

Me Haynes en a beaucoup parlé.9

Est-ce que vous pourriez, maintenant, nous parler des autres gros troubles10

psychologiques et nous expliquer quel impact ils ont sur le fonctionnement au11

quotidien des survivants du viol ?12

R. [10:37:30] Vous voulez dire d’un point de vue biologique ou de manière générale ?13

Q. [10:37:37] C’est sur comment la biologie influence leur comportement.14

R. [10:37:42] C’est quelque chose que j’ai essayé de dire, en parlant avec Me Haynes,15

et que je peux dire maintenant en répondant à votre question : c’est que ces16

modifications biologiques ont lieu et « un » atteinte supplémentaire peut aggraver17

les choses ou changer la trajectoire de leur… de… de… de leur état. Donc, j’ai parlé18

de facteurs qui peuvent amoindrir les problèmes. Donc, on a une situation actuelle19

où les choses sont de pire en pire, parce qu’il n’y a pas d’intervention et la… la20

situation empire. Et je crois que la question que vous posez — quelle conséquence21

peut-il y avoir de cette situation —, vous me demandez s’il peut y avoir une22

comorbidité avec le SSPT, puisque c’est le syndrome dont on parle plus, mais il peut23

y avoir, effectivement, d’autres symptômes comme de très graves dépressions et24

de… et de… problèmes de fonctionnement, de dysfonctionnement cognitif.25

Alors, ici, vous êtes en train de parler de structures du cerveau qui pourraient mal…26

mal fonctionner, qui fait que la personne pourrait avoir des difficultés à réfléchir, a27

des problèmes de mémoire qui « peut » poser les… poser les problèmes au28
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quotidien. Par exemple, ils sont distraits, ils ne se souviennent pas des choses, ils ont1

du mal à… à prendre des décisions. Et c’est peut-être une anecdote, mais ce que je2

remarque, c’est que les personnes qui viennent du Cambodge habiter aux… aux3

États-Unis essayent, ils essaient d’apprendre l’anglais — et pour devenir citoyen4

américain, il faut apprendre l’anglais. Et c’est très difficile pour eux parce qu’ils ont5

un problème cognitif en conséquence de leurs troubles mentaux. Donc, ils ont besoin6

que l’on leur apprenne la langue d’une manière spéciale.7

C’est un exemple, mais imaginez avoir ce problème de dysfonctionnement cognitif, à8

quel point cela peut créer un grand nombre d’autres difficultés dans la vie9

quotidienne des personnes.10

Q. [10:39:53] Parce que ce que j’essaye de… de dire, c’est que si on met le SSPT de11

côté, parce qu’il y a un certain nombre de troubles mentaux qui sont asociaux (phon.).12

Mais si on prend la dépression tout simplement, cela peut avoir un impact très13

important sur la vie de quelqu’un.14

R. [10:40:16] Oui, ça peut leur rendre la vie extrêmement difficile.15

Q. [10:40:21] Exactement. Donc, c’est la raison pour laquelle je mets le SSPT de côté,16

simplement pour affirmer que d’autres troubles mentaux peuvent avoir un impact17

très grave sur la vie de cette personne.18

R. [10:40:37] Oui, tout à fait. J’espère que ce rapport a… est entré dans les détails du19

SSPT, mais je crois qu’il… il aborde aussi les questions d’autres conséquences des20

traumatismes expérience comme des troubles de l’humeur, des problèmes de21

l’anxiété, des problèmes cognitifs, et cetera.22

Q. [10:40:58] Je crois que vous avez assez précisé les choses à ce sujet, mais j’aimerais23

quand même être sûre que les choses sont bien claires.24

En ce qui concerne les viols, par exemple, qui ont été commis par les troupes du25

MLC, dans votre témoignage, je l’ai bien compris, vous dites que ceci aurait pour26

conséquence de stress… d’un stress de traumatisme, des troubles, des conséquences27

graves qui les met dans une situation pire pour pouvoir aborder la situation28
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ultérieure, en République centrafricaine.1

R. [10:41:34] Oui, tout à fait. Je crois que Me Haynes a dit que ces événements avec un2

niveau très élevé de traumatisme peuvent également créer du SSPT chez les3

survivants. Mais ce que j’essaie de dire, moi, c’est que le fait qu’ils ont déjà été4

exposés à un traumatisme et qu’ils ont déjà… ils souffrent déjà de SSPT les rend5

beaucoup plus susceptibles, beaucoup plus vulnérables s’il y a quelque chose de…6

un stress qui arrive. Dans la raison où ils ont déjà des conséquences graves de leur7

première exposition à un traumatisme, il est probable qu’il y ait des conséquences8

graves pour eux si cela se reproduit.9

Q. [10:42:25] Alors, autre point abordé, c’est la question de la sécurité du point de10

vue de la victime.11

R. [10:42:33] Oui.12

Q. [10:42:34] Est-ce que vous pouvez expliquer comment, de manière objective, la13

sécurité est rétablie dans ce cas particulier ? Ce sont les soldats qui ont quitté et sont14

retournés en RDC, ont quitté le pays, sont retournés en RDC. Comment est-il15

possible… peut rendre les choses… peut voir les choses d’une manière et, en16

particulier, je parle de la page 0500, vous dites que le sentiment de danger, de17

menace d’être sans… être dans une situation difficile peut revenir ; est-ce que vous18

pouvez l’expliquer ?19

R. [10:43:14] Oui. Je vais l’expliquer de manière générale. Si vous avez besoin de20

détails, je peux les donner.21

Ce que l’on voit souvent dans les cas de SSPT, c’est que les personnes qui en22

souffrent sont dans « un » sorte d’état permanent de perception d’absence de23

sécurité. Moi, j’ai passé… j’ai travaillé avec des vétérans qui rentrent chez eux, tout24

est… tout est absolument sûr, mais ils passent toute la nuit à regarder la door… la25

porte en pensant que quelqu’un va entrer, alors qu’ils savent très bien qu’il n’y a26

absolument personne qui peut entrer. Et… Et même s’ils vivent en Californie où les27

choses sont très sûres, il y en a qui restent devant la porte avec une arme.28
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C’est la même chose avec les victimes de viol. Très souvent, toute expérience avec un1

homme est considérée comme étant de nature très dangereuse. Ils ne peuvent pas2

établir des relations de confiance, ils ont toujours l’impression que leur situation3

n’est pas sûre et qu’ils sont dans une situation de tension.4

Q. [10:44:32] Merci.5

Et pour finir, en ce qui concerne les conséquences sur la santé mentale, le fait que le6

viol ait été… ait eu lieu dans le cadre d’un génocide plutôt que dans le cadre d’un7

crime de guerre ou d’un crime contre l’humanité, cela peut-il avoir un impact sur la8

probabilité d’avoir des conséquences plus graves ?9

R. [10:45:00] Je ne suis pas sûr de vraiment répondre… je ne suis pas sûr d’avoir10

vraiment compris votre question.11

Q. [10:45:04] Je vais préciser.12

Quand vous parlez de vos victimes du Cambodge, Me Haynes a… a dit que c’était13

dans le cadre d’un génocide. La question que je vous pose, c’est que, en termes de14

conséquence du viol, une victime de viol qui a été violée dans le cadre d’un crime de15

guerre, est-ce que les choses sont différentes parce que ça n’a pas eu lieu dans le16

cadre d’un génocide par rapport à votre expérience ?17

R. [10:45:34] Si on étudie un autre type de rapport, autre type d’article (phon.) qui18

existe dans la littérature scientifique, ce n’est pas clair que le viol dans le cadre d’un19

génocide est un facteur de risque… soit un facteur de risque supplémentaire. Le20

génocide est un facteur de risque en ce qui concerne le SSPT et, bien sûr, a un certain21

nombre de conséquences sur la santé mentale. Mais le viol dans le cadre… que le22

fait… ce soit… fasse partie d’un génocide, d’un nettoyage ethnique, je ne suis pas sûr23

que cela rajoute quelque chose dans les conséquences mentales de… sur la santé24

mentale. Mais le viol est un risque… un facteur de risque pour le SSPT.25

Mme BALA-GAYE (interprétation) : [10:46:19] Merci beaucoup, Monsieur (phon.) le26

Président. J’ai terminé. J’ai terminé.27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:46:26] Merci.28
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Maître Haynes, souhaitez-vous poser des questions supplémentaires ?1

Me HAYNES (interprétation) : [10:46:29] Non, merci.2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:46:33] Merci beaucoup,3

Professeur Reicherter.4

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:46:47] C’est Reicherter.5

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:46:00] Reicherter.6

LE TÉMOIN (interprétation) : Vous vous… Mais vous améliorez votre7

prononciation.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:46:49] Je suis vraiment9

désolée. De toute façon, c’est trop tard pour moi de le prononcer correctement.10

Mais nous en arrivons au terme de votre témoignage. Nous vous remercions11

sincèrement d’être venu jusqu’à La Haye et, comme je l’ai dit, en particulier avec12

toutes les difficultés que vous avez rencontrées pour venir jusqu’ici. Il était13

particulièrement important que vous soyez présent pour informer la Chambre. Les14

témoignages des experts sont extrêmement importants pour nous aider à évaluer15

certains aspects de la preuve en l’espèce. Et c’est donc avec nos remerciements pour16

votre contribution que vous quitterez la Cour.17

Avant que vous ne quittiez le prétoire, Monsieur Reicherter…18

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:47:48] Oui.19

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:47:49] … y a-t-il quelque20

chose que vous aimeriez dire aux juges sur une… sur une question… un quelconque21

sujet ou souhaitez-vous faire des… des dernières remarques ?22

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:48:03] Je crois que mon rapport est clair et je crois23

que mon témoignage s’est bien passé. Et je crois avoir dit… abordé les points les plus24

importants. La seule chose que je n’ai pas soulignée… assez soulignée, peut-être, est25

que la fin de notre rapport parlait des traitements, et l’accès au traitement26

psychologique.27

Alors, je ne sais pas à quel point cela est réaliste d’avoir un bon traitement pour les28
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gens qui ont survécu à ces crimes, mais, de manière générale, les personnes qui1

survivent à des expériences… traumatismes, en général, se portent mieux s’il y a2

un… des soins, s’il y a un traitement psychologique ou si… ou tout au moins ils3

ont… ils y ont accès.4

C’est ça que j’aimerais souligner dans mon dernier commentaire.5

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:49:07] Je vous remercie,6

Monsieur… Je vous remercie, Professeur.7

Et je vais demander à l’huissière de bien vouloir escorter le témoin en dehors du8

prétoire.9

LE TÉMOIN (interprétation) : [10:49:20] Merci.10

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:49:21 Dans l’intervalle…11

LE TÉMOIN (interprétation) : Merci.12

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup.13

J’aimerais demander à Me Haynes : souhaitez-vous verser au dossier l’un des14

documents qui figurent sur votre liste de documents ?15

Me HAYNES (interprétation) : [10:49:34] Non. Je crois qu’ils ont été lus dans le16

compte rendu, et ça… cela suffira.17

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:49:43] Il nous reste18

10 minutes, mais on m’informe que les préparations pour la liaison vidéo pour…19

avec Bangui ne seront prêtes qu’à 11 h 30 pour le deuxième volet de notre audience20

d’aujourd’hui.21

Mon assistante me rappelle que Me Haynes a reporté sa décision concernant que…22

les documents que l’Accusation souhaitait verser au dossier, il a reporté hier, donc,23

sa décision à plus tard.24

Êtes-vous donc, à présent, prêt à faire des observations ou des objections quant au25

versement au dossier de ces documents, Maître Haynes ?26

Me HAYNES (interprétation) : [10:50:53] Je… En raison du temps qui nous était27

imparti, je n’ai pas abordé la question de la méthodologie du rapport qui a fait l’objet28
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d’une écriture… de notre écriture. Vous avez entendu ce qu’il a dit, vous avez pu lui1

poser des questions. Il y avait beaucoup de documents qui n’étaient pas abordés2

dans le rapport. Et, donc, nous estimons qu’il vaudrait mieux que pour « le »3

prononciation (phon.) de la peine, il faudrait mieux évaluer ce que vous avez entendu4

par rapport à son témoignage oral. Personne ne lui a fait passer le rapport en revue,5

ligne par ligne, et c’est la raison pour laquelle je ne pense pas que ce soit une bonne6

chose que ce document… ce rapport soit versé au dossier en l’état.7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:52:00] Maître Haynes,8

dans la décision du 3384 du 4 mai 2016, la Chambre a admis provisoirement au9

dossier le rapport soumis par l’expert sous réserve de comparution de l’expert10

devant la Chambre. Donc, en ce qui concerne le rapport….11

(Discussion entre les juges sur le siège)12

Maître Douzima, avez-vous des objections quant à… à l’admission… au… le13

versement au dossier du rapport de l’expert ?14

Me DOUZIMA LAWSON : [10:53:06] Pas du tout, Madame le Président.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:53:16] Le document16

CAR-OTP-0094-0493, le rapport du témoin expert, est versé au dossier et admis17

comme élément de preuve.18

En… Également, au cours de l’audience d’hier, le Bureau du Procureur a demandé le19

versement au dossier de sept documents supplémentaires concernant le rapport de20

l’expert. Il s’agit des documents CAR-OTP-0094-0485, la lettre demandant… de21

mandat d’agir comme témoin expert en l’affaire Le Procureur c. Jean-Pierre Bemba22

Gombo, document CAR-OTP-0094-0488, la liste de documents qui ont été fournis par23

l’Accusation à l’expert, document CAR-OTP-0094-0541, le curriculum vitæ de…24

Daryn… du professeur, Daryn Reicherter, document CAR-OTP-0094-0552, le25

curriculum vitaæ de David E. Reed, document CAR-OTP-0094-0560, le curriculum26

vitaæ de Gerald Gray, CAR-OTP-0094-0564, le curriculum vitaæ de Beth van27

Schaack et, enfin, CAR-OTP-0094-0568, le curriculum vitaæ de Ryan B. Matlow.28
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Ayant entendu les remarques des parties et avant de continuer, Maître Douzima1

Lawson, avez-vous des objections quant au versement au dossier comme éléments2

de preuve de ces documents ?3

Me DOUZIMA LAWSON : [10:55:51] Aucune objection, Madame le Président.4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [10:55:56] Ayant entendu les5

remarques des parties et du représentant légal des victimes, la Chambre estime que6

ces documents sont a priori pertinents concernant les facteurs et remarques de7

l’article 78 du Statut et de la règle 145 du Règlement, ont une valeur probante8

suffisante et ne sauraient… ne porteraient pas préjudice à l’égalité de la procédure.9

En conséquence, la Chambre verse… verse au dossier comme élément de preuve aux10

fins du prononcé de la peine les documents CAR-OTP-0094-0493,11

CAR-OTP-0094-0485, CAR-OTP-0094-0488, CAR-OTP-0094-0541,12

CAR-OTP-0094-0552, CAR-OTP-0094-0560, CAR-OTP-0094-0564 et13

CAR-OTP-0094-0568 et donne instruction au Greffe d’assigner… d’attribuer des14

cotes EVD à ces documents.15

Nous allons donc, à présent, lever l’audience. Nous serons de retour pour l’audience16

concernant les remarques et préoccupations des victimes par liaison vidéo avec17

Bangui, à 11 h 30.18

La séance est levée.19

Mme L’HUISSIER : [10:58:05] Veuillez vous lever.20

(L’audience est suspendue à 10 h 58)21

(L'audience est reprise en public à 11 h 35)22

Mme L'HUISSIER : [11:35:20] Veuillez vous lever.23

Veuillez vous asseoir.24

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)25

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:36:34] Rebonjour à tous, à26

l'Accusation, aux représentants légaux des victimes, à la Défense, à M. Bemba.27

Nous allons maintenant entendre les vues et préoccupations des28
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victimes 0055 (phon.) et 0480 (phon.), conformément à l'article 68-3 du Statut de1

Rome, autorisé par la décision 3384 du 4 mai 2016. Conformément à la décision2

3387 du 10 mai 2016, les victimes feront connaître leurs vues et préoccupations par3

télé-vidéoconférence (phon.).4

Pour le compte rendu, je prends note de la présence de Mme Evelyne... Evelyne5

Ombeni, représentante de l'Unité des victimes et des témoins, elle sera chargée6

d'apporter une assistance à la victime lors de sa présentation.7

Des commentaires, Maître Haynes ?8

Me HAYNES (interprétation) : [11:37:52] Non, je... Non, je me demandais simplement9

si quelqu'un avait du son, parce que je n'entends que des crépitements.10

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:38:25] Y a-t-il encore des11

problèmes ?12

Me HAYNES (interprétation) : [11:38:31] Moi, j'entends quand même un bruit de13

fond dans mes écouteurs.14

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:38:57] Test... Testing.15

Il semble que la connexion est disponible avec Bangui.16

Maître Haynes, vous m'entendez ?17

Me HAYNES (interprétation) : [11:39:26] Je... Je vous entends, parce que j'entends18

votre voix dans la salle, mais elle ne passe pas par mes écouteurs. Mais les19

interprètes ne vous entendent probablement pas bien non plus.20

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [11:39:40] Les interprètes ont un énorme21

bruit de fond dans les oreilles, mais entendent vaguement la... le Président.22

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:39:53] (Intervention non interprétée)23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:40:00] Est-ce que vous24

m'entendez ? Pas encore ? Est-ce que vous m'entendez, maintenant ? Mon micro est25

branché.26

(Déconnexion de la vidéoconférence)27

Bon, nous avons coupé la connexion avec Bangui, les techniciens vont voir ce qu'il se28
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passe.1

Je disais donc que je peux continuer à lire dans l'intervalle. Nous avons donc une2

décision orale, nous allons faire progresser la procédure.3

Concernant les modalités de la présentation des vues et préoccupations des victimes,4

la Chambre rappelle que les victimes ne déposent pas et, ceci étant, elles ne seront5

pas interrogées par les parties, et ne présenteront pas leurs vues et préoccupations6

sous serment.7

La Chambre rappelle aux parties que le représentant légal aura pour responsabilité8

de guider les victimes dans leurs présentations de leurs vues et préoccupations.9

Néanmoins, l'intervention des représentants légaux se limitera aux questions qui10

faciliteront la présentation des vues et préoccupations par les victimes.11

De plus, et conformément aux responsabilités fixées par le Statut et le Règlement,12

particulièrement les articles 64-2 et 68-3 du Statut et la règle 89-1 du Règlement, la13

Chambre peut s'adresser à la victime à tout moment, si elle le considère opportun.14

D'après l'ordre de comparution proposé par Me Douzima — écriture 3390 —, nous15

commencerons par les vues et préoccupations de la victime 0055 (phon.). Mais avant16

de continuer, la Chambre va rendre sa décision orale sur les mesures de protection17

pour les deux victimes 0480 (phon.) et 0555 (phon.).18

Dans sa décision 3384 du 4 mai 2016, la Chambre a accordé à la victime 04008 (phon.)19

les mesures nécessaires à la protection de son identité et localisation exacte, et a20

ordonné au représentant légal, en consultation avec l'Unité des victimes et témoins,21

d'informer la Chambre et les parties des mesures spécifiques et recommandées au22

plus tard pour le 13 mai 2016.23

Le 13 mai 2016, le représentant légal a déposé une requête de mesure de protection24

en audience pour la victime 0480/08 (phon.) ainsi que pour la victime 0555/08 (phon.).25

Dans sa requête, elle demande des mesures de protection en audience pour les deux26

victimes, y compris que leurs noms et autres informations pouvant mener à leur27

identification fasse l'objet d'une expurgation d'une... qu'on procède à une distorsion28
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de l'image et de la voix, qu'on utilise des pseudonymes et, le cas échéant, que l'on1

utilise de façon limitée les huis clos.2

À cette fin, le représentant légal fournit des détails sur les préoccupations des3

victimes au sujet de leur sécurité, leur bien-être physique et psychologique, leur4

dignité et leur intimité, et déclare que les mesures de protection demandées sont5

nécessaires.6

Le même jour, l'Unité des victimes et témoins a déposé :7

un, des évaluations de sécurité pour les victimes 0480 (phon.) et 0555 (phon.), venant8

en appui de la demande de mesures de protection ;9

et deux, des rapports du psychologue de l'Unité victimes et témoins contenant des10

évaluations psychologiques liées aux deux victimes. Pour ce qui est de la11

victime 0480 (phon.), le psychologue de l'Unité victimes et témoins recommande lors12

de l'interrogatoire de la victime au sujet de la violence sexuelle... ces questions soient13

formulées de la façon la moins embarrassante possible, en évitant les questions14

intrusives et répétitives non nécessaires. Pour ce qui est de la victime 0555 (phon.), le15

psychologue de l'Unité victimes et témoins recommande de commencer par des16

questions qui guideraient la victime dans la déclaration, d'utiliser des questions17

courtes et simples ainsi qu'un langage facile à comprendre, éviter des termes18

juridiques, les longues phrases et les doubles négations ;19

trois, de poser des questions de façon non « confrontationnelle » sans20

exercions (phon.) de pression ;21

quatre, éviter les questions qui pourraient être embarrassantes pour la victime ;22

cinq, si la victime est interrogée au sujet de la violence sexuelle, formuler les23

questions de la façon la moins embarrassante possible et éviter toute question24

intrusive ou répétitive ;25

enfin, observer la victime de près, et si celle-ci montre des signes de nervosité, de26

distraction ou des réactions émotionnelles, il faudra lui proposer une pause.27

Conformément à l'article 68-1 et 2 du Statut, les règles... la règle 87 du Règlement de28

ICC-01/05-01/08-T-369-Red-FRA WT 17-05-2016 35/68 NB T



Audience de la fixation de la peine (Audience publique) ICC-01/05-01/08

17/05/2016 Page 36

procédure et de preuve, la Chambre considère que, étant donné les circonstances1

particulières dans lesquelles se trouvent les victimes 0480 (phon.) et 0555 (phon.), les2

mesures de protection demandées sont nécessaires, raisonnables et appropriées. Les3

demandes de protection demandées permettront aux victimes et à leur famille de4

continuer à vivre dans leur communauté sans crainte d'être identifiées et,5

conséquemment, d'être menacées ou harcelées.6

La Chambre accepte... donne donc raison à la demande de Me Douzima de mesures7

de protection pour les victimes 0480 (phon.) et 0555/08, et autorise à ce que l'on8

procède à l'expurgation des textes en retirant le nom des victimes et autre9

informations qui pourraient mener à leur identification dans les transcriptions10

publiques de l'audience, l'utilisation de pseudonyme, l'utilisation d'une distorsion de11

la voix et de l'image, ainsi que l'utilisation de huis clos partiel ou huis clos, le cas12

échéant.13

De plus, conformément à l'article 68-1 et à la règle 88-1, la Chambre accepte les14

suggestions du psychologue de l'Unité victimes et témoins, et donne instruction au15

représentant légal de... d'appliquer ces recommandations.16

De plus, la Chambre observera de près les victimes et, le cas échéant, accordera des17

pauses plus fréquentes.18

Je vais maintenant demander au greffier d'audience de bien vouloir activer la liaison19

vidéo.20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

(Reconnexion avec la salle de vidéoconférence)22

(La victime est introduite dans la salle de vidéoconférence)23

LA VICTIME : a/0555/0824

(La victime s'exprimera en sango)25

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:51:01] Madame le témoin,26

bonjour. Vous m'entendez ?27

LA VICTIME (interprétation) : [11:51:07] Bonjour, Madame le Président.28
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:51:14] Est-ce que vous1

m'entendez ? Le son est bon ?2

LA VICTIME (interprétation) : [11:51:24] Je vous entends correctement.3

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [11:52:26] (Intervention non interprétée).4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:53:08]5

Vous êtes présente ici par le biais de la technologie vidéo pour faire connaître vos6

vues et préoccupations.7

Vous pouvez me voir ? Je suis le juge Président. À ma droite, il y a le juge Joyce8

Aluoch, et à ma gauche, le juge Kuniko Ozaki. Je suis le juge Sylvia Steiner.9

Lors de la présentation de vos vues et préoccupations, vous serez guidée par votre10

représentant légal, Me Douzima. La Chambre a mis en place des mesures pour11

protéger votre identité du public. Et, dès lors, on vous appellera « Madame le12

témoin ». Personne ne mentionnera votre nom ou aucune information qui pourrait13

conduire à vous identifier. Votre voix et votre image, lorsqu'ils seront transmis en14

dehors de la Cour, seront floutés. Ainsi, vous ne pourrez pas être identifiée par la15

voix ou par votre image. Il n'y a que les personnes, ici, en salle d'audience, qui16

peuvent vous voir et qui peuvent vous entendre sans qu'il y ait de distorsion de17

votre voix ou de votre image.18

Est-ce que vous comprenez ces mesures de protection ?19

LA VICTIME (interprétation) : [11:55:24] C'est bien compris, Madame le Président.20

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:55:35] Madame le témoin,21

je veux simplement vous rappeler qu'il y a d'autres victimes et témoins dont les22

identités sont protégées. Donc, quand vous nous présenterez vos vues et23

préoccupations, je vous demanderai de ne pas faire mention de noms d'amis, de24

voisins ou d'autres personnes qui pourraient être identifiées ou qui pourraient vous25

identifier.26

Si vous considérez qu'il est nécessaire de faire mention de noms, vous me le ferez27

savoir et nous passerons au huis clos. Lors d'un huis clos, Madame, personne ne28
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peut entendre ce que vous dites, seulement ceux qui sont présents en salle1

d'audience. Me Douzima aidera la Chambre à identifier toute information qui devrait2

être cachée au grand public afin de protéger votre identité, ainsi que celle de3

personnes vulnérables ou liées d'une façon ou d'une autre à cette affaire.4

Est-ce que les mesures de protection qui vous ont été accordées vous conviennent,5

Madame le témoin ?6

LA VICTIME (interprétation) : [11:57:24] Cela me convient parfaitement, Madame le7

Président.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:57:34] Une dernière9

recommandation, Madame : nous parlons des langues différentes, et pour cette10

raison, nous avons des interprètes. Cela veut dire qu'il vous faut parler plus11

lentement que d'habitude, comme je le fais pour l'instant. Cela permet aux12

interprètes de faire leur travail.13

Donc, parlez très lentement. Et à chaque fois que Me Douzima vous posera une14

question, attendez qu'elle ait terminé, attendez un petit peu, cinq secondes, avant de15

donner votre réponse. Ceci permettra de faciliter le travail des interprètes. Si vous16

commencez à accélérer, je devrai vous interrompre et je devrai vous demander de17

ralentir.18

Ne le prenez pas mal, c'est quelque chose qui est nécessaire pour des raisons d'ordre19

pratique, et parce que nous souhaitons que toutes vos préoccupations soient20

correctement reprises dans la transcription.21

Est-ce que vous avez compris, Madame le témoin ?22

LA VICTIME (interprétation) : [11:59:16] C'est bien compris.23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [11:59:29] Maître Douzima,24

vous avez la parole. Je vous prie de commencer à guider la victime 0555 dans la25

présentation de ses vues et préoccupations. Vous avez la parole, Maître.26

Me DOUZIMA LAWSON : [11:59:48] Je vous remercie, Madame le Président.27
QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES28
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PAR Me DOUZIMA LAWSON : [12:00:01] Bonjour, Madame.1

R. [12:00:05] Bonjour.2

Q. [12:00:19] Comme Mme le Président vient de vous le dire, je vais vous aider, à3

travers des questions que je vais vous poser, vous, en tant que victime, pour que4

vous exposiez aux juges votre histoire, ce que vous avez vécu, le... les préjudices que5

vous avez subis, l'impact des crimes sur votre vie, sur votre famille, sur votre6

communauté, ainsi que vos attentes.7

Vous avez suivi Mme le Président dire que, vous et moi, nous devons faire attention8

pour ne pas citer le nom d'autres personnes. Si, par exemple, vous devez citer...9

enfin, parler de quelqu'un, vous pouvez par exemple, dire « mon père », « ma10

sœur », « mon enfant », sans pour autant donner leurs noms.11

Est-ce que vous avez bien compris ce que je viens de vous dire ?12

R. [12:01:32] Oui, j’ai bien compris.13

Me DOUZIMA LAWSON : [12:01:47] Madame le Président, je voudrais que nous14

passions à huis clos, parce que je vais demander à… à la victime de se présenter.15

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [12:02:05] Nous n’avons pas16

eu l’interprétation de la dernière réponse fournie par le témoin.17

Me DOUZIMA LAWSON : [12:02:22] Est-ce que…18

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [12:02:27] Un instant, je vous19

prie.20

Est-ce que Mme la greffière pourrait nous permettre de passer à huis clos pendant le21

temps que durera la présentation des éléments personnels par le témoin ?22

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 03)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Passage en audience publique à 12 h 07)26

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:07:25] Nous sommes à nouveau en27

audience publique, Madame le Président.28
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Me DOUZIMA LAWSON : [12:07:41]1

Q. [12:07:46] Vous avez dit qu’à l’époque vous résidiez à Bossangoa. Quand est-ce2

que les Banyamulenge sont arrivés à Bossangoa, à l’époque ?3

R. [12:08:11] Ils sont arrivés à Bossangoa dans le courant de l’année 2003.4

Q. [12:08:24] Étiez-vous dans la ville ?5

R. [12:08:29] Oui, nous étions dans la ville de Bossangoa. Il y a des rumeurs qui6

disaient qu’ils allaient faire leur entrée dans la ville. Et nous avions fui pour nous…7

pour nous réfugier dans la brousse.8

Q. [12:08:52] Quand vous dites que vous avez fui, vous avez fui avec qui ?9

R. [12:09:02] J’ai fui avec toute ma famille, ainsi que tous les habitants de la localité.10

La ville était, dans un premier temps, occupée par les soldats tchadiens, et ils nous11

ont informés de la rentrée ou de la venue des Banyamulenge, raison pour laquelle12

nous nous sommes réfugiés en brousse.13

Q. [12:09:31] Pourquoi avez-vous fui les Banyamulenge ?14

R. [12:09:36] Lorsqu’ils sont arrivés en ville, ou en République centrafricaine, ils15

avaient un comportement qui n’était pas admissible. Comme ils ont été appelés par16

le Président Patassé, ils ont commencé à commettre des exactions sur les17

populations. C’est pour cela que nous avons… nous avions fui pour nous réfugier en18

brousse.19

Q. [12:10:21] Qu’est-ce que les… les Banyamulenge ont fait lorsqu’ils sont arrivés à20

Bossangoa ?21

R. [12:10:30] Lorsque nous avions entendu parler de leur arrivée, nous avons fui en22

brousse, et ils sont arrivés dans la soirée. Et vers 4 heures du matin, ils ont23

commencé à tirer. Il y avait des tirs pratiquement dans toute la localité.24

Q. [12:11:03] Et à part les tirs, qu’est-ce qu’ils ont fait ?25

R. [12:11:07] Après les tirs, ils ont commencé à investir ou à se déployer dans la26

localité à la recherche de la population qui s’était réfugiée loin de… de la localité. Ils27

ont commencé à piller et à s’en prendre à toutes les personnes qu’ils pouvaient28
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rencontrer dans leur déploiement.1

Q. [12:11:56] Ont-ils pillé toute la ville de Bossangoa ?2

R. [12:11:58] Absolument, ils ont pillé toute la ville de Bossangoa. Ils ont défoncé les3

portes, ils ont pillé, ils ont tué les personnes qui n’avaient pas la possibilité de fuir,4

comme des… des vieillards, des handicapés. Ils ont pratiquement mis la ville à sac.5

Q. [12:12:29] Quels sont les biens qui ont été pillés chez vous par les Banyamulenge,6

à Bossangoa ?7

R. [12:12:45] Il y avait des vêtements, des chaussures, des outils, comme des… des8

machines, de la vaisselle, la literie, et j’entends par là les matelas, tous les objets de9

valeur, les pousse-pousse, les moulins à manioc, les moulins à arachide. Et tout ce10

qu’il y avait de valeur dans la maison a été emporté.11

Q. [12:13:51] Est-ce que la population sait pourquoi les Banyamulenge ont commis12

ces exactions à grande échelle dans la ville de Bossangoa ?13

R. [12:14:10] Non, nous ne le savions pas. C’est Patassé qui a fait appel à eux. Et14

Patassé a donné l’instruction selon laquelle ils devaient s’en prendre à toutes les15

personnes qui se trouvaient dans la localité, parce que cette localité est réputée16

comme étant le fief de Bozizé. Et ils devaient s’en prendre à toutes les personnes,17

même s’ils devaient s’en prendre aux chiens, aux animaux domestiques. À tout ce18

qui pouvait respirer, ils devaient le faire.19

Q. [12:14:30] Qu’est-ce qui vous est arrivé là où vous avez fui ?20

R. [12:14:44] Dans notre lieu de refuge, j’étais avec ma famille, mon père, mon21

grand-père, ainsi qu’un certain nombre… de ma famille. Et le matin, nous avons vu22

un groupe de Banyamulenge. Lorsque je les ai vus, j’ai fui avec l’une de mes tantes,23

parce que j’avais peur, ils étaient armés. Nous nous sommes enfuies plus24

profondément dans la brousse. Et lorsqu’ils nous ont vues courir, ils nous ont25

poursuivies, ils nous ont poursuivies, nous ont attrapées et ils nous ont ramenées là26

où se trouvaient tous les membres de la famille.27

Ils ont ensuite demandé aux parents, c’est-à-dire à mon père, à mon grand-père, de28

ICC-01/05-01/08-T-369-Red-FRA WT 17-05-2016 42/68 NB T



Audience de la fixation de la peine (Audience publique) ICC-01/05-01/08

17/05/2016 Page 43

leur donner de l’argent en échange de notre liberté. Nos parents ont répondu qu’ils1

n’avaient pas d’argent.2

Ils ont ensuite dit que si seulement on ne leur donnait pas de l’argent, ils allaient3

nous tuer, ma tante et moi. Ainsi, ils m’ont traînée, ma tante et moi. Mon père a tenté4

de nous suivre, et ils ont commencé à le tabasser. Ils ont utilisé les crosses de leurs5

armes. Ils ont promis de nous tuer. Et comme cela, ils m’ont traînée, ma tante et moi,6

pour nous emmener dans un autre endroit.7

Q. [12:16:27] Où est-ce qu’ils vous ont amenées ?8

R. [12:16:35] « Ils ont traîné » dans leur base. Ma tante, elle, a été déportée dans une9

autre base. Et moi, j’étais dans… dans… dans une autre. En tout cas, nous… nous10

n’étions pas ensemble.11

Q. [12:16:59] Que s’est-il passé lorsqu’ils vous ont… traînée — pardon — dans leur12

base ?13

R. [12:17:13] Lorsque nous sommes arrivés à leur base, un de leurs chefs m’a traînée14

dans une maison. En fait, c’était une maison abandonnée. Il a défoncé la porte, m’a15

traînée dans cette maison et m’a violée.16

Q. [12:17:45] Quel âge aviez-vous lorsqu’il vous a violée ?17

R. [12:17:58] Je devais avoir entre 15 et 16 ans. Je me rappelle bien que j’étais encore18

scolarisée, et je ne peux pas me souvenir exactement de l’âge que j’avais au moment19

des faits. J’étais à l’école primaire.20

Q. [12:18:21] Aviez-vous connu un homme auparavant, c’est-à-dire avant votre viol ?21

Est-ce que vous connaissez… vous avez déjà eu des relations sexuelles avant votre22

viol ?23

R. [12:18:35] Absolument pas. J’étais encore vierge.24

Q. [12:18:49] Combien de temps vous ont-ils gardée à la base de Bossangoa ?25

R. [12:19:08] Nous avons passé entre cinq… cinq jours à une semaine dans cette base.26

Q. [12:19:20] Et pendant tous ces jours, cinq jours ou sept ou… ou… ou une semaine,27

est-ce que vous avez continué à être violée ?28

ICC-01/05-01/08-T-369-Red-FRA WT 17-05-2016 43/68 NB T



Audience de la fixation de la peine (Audience publique) ICC-01/05-01/08

17/05/2016 Page 44

R. [12:19:39] Absolument, oui.1

Q. [12:19:46] Étiez-vous la seule fille de Bossangoa qu’ils ont séquestrée et qu’ils ont2

amenée à leur base ?3

R. [12:19:59] Oui, mais il y avait d’autres personnes. Nous étions nombreuses.4

Q. [12:20:15] Elles aussi étaient violées ?5

R. [12:20:21] Oui, elles aussi étaient violées.6

Q. [12:20:34] Comment le savez-vous ?7

R. [12:20:42] Je le savais parce que, lorsqu’on était là-bas, il y avait d’autres filles de8

Bossangoa avec qui on fréquentait la même école. Elles ont été violées et se trouvent9

en ce moment de l’autre côté de la… la rive, c’est-à-dire au Zaïre.10

Q. [12:21:09] Après les cinq ou sept jours passés à Bossangoa, où est-ce que vos11

ravisseurs vous ont amenée ?12

R. [12:21:21] Après tout ce temps, ils nous ont déportées à Bossembélé.13

Q. [12:21:43] Les autres filles aussi, vous voulez dire ?14

R. [12:21:48] Oui. Parmi elles, il y en a qui ont pris fuite, mais nombreuses sont15

« ceux » qui ont été déportés à Bossembélé.16

Q. [12:22:13] Et à Bossembélé, vous avez continué à être violée par vos ravisseurs ?17

(Silence du témoin)18

L’INTERPRÈTE SANGO-FRANÇAIS : [12:23:37] Le témoin n’a pas… n’a pas19

entendu la question.20

Me DOUZIMA LAWSON : [12:22:54]21

Q. [12:22:55] Je demandais si, lorsque vous aviez été déportée à Bossembélé, vos22

ravisseurs ont continué à vous violer.23

R. [12:23:13] Oui. À Bossembélé, ils continuaient toujours de me violer parce qu’ils24

me considéraient comme leur épouse. Donc, on partageait le même lit, comme si25

j’étais leur épouse.26

Q. [12:23:36] Avez-vous une idée sur l’âge approximatif des… des autres filles qui27

ont été séquestrées par les Banyamulenge ?28

ICC-01/05-01/08-T-369-Red-FRA WT 17-05-2016 44/68 NB T



Audience de la fixation de la peine (Audience publique) ICC-01/05-01/08

17/05/2016 Page 45

R. [12:23:59] Celles avec qui on était ensemble, il y a l’une qui pouvait avoir 14 ans,1

une autre pouvait avoir entre 13, 12 ans. Mais je ne connais pas… je ne connaissais2

pas leur… leur âge, c’est-à-dire les autres filles, mais certaines d’entre elles, oui.3

Q. [12:24:31] De Bossembélé… Non. De Bossangoa à Bossembélé, comment est-ce4

que vous étiez traitée par vos ravisseurs ?5

R. [12:24:46] Mais à cette époque, c’était difficile pour nous. Même quand on allait6

aux toilettes, quand on allait se doucher, il y avait toujours quelqu’un qui prenait la7

garde à côté de nous. On n’était pas libres de nos mouvements. On partageait la8

même nourriture. Même si on voulait aller se soulager, il fallait demander la9

permission. Pour aller aux toilettes, il fallait demander la… la… la permission. Et on10

était toujours suivies, gardées par l’un des leurs.11

Q. [12:25:42] Combien de temps vous avez passé à Bossembélé ?12

R. [12:25:53] À Bossembélé, nous avions passé quatre à cinq jours.13

Q. [12:26:02] Et qu’est-ce qui s’est passé après ?14

R. [12:26:06] Un matin, les Banyamulenge se préparaient parce qu’ils ont appris que15

les… les Tchadiens venaient, et ils se préparaient à… à affronter ces Tchadiens. Et16

lorsque les Tchadiens sont arrivés à Bossembélé, on était dans la brousse, sur une17

colline. Les Tchadiens commençaient à tirer dans tous les sens, et on s’était enfuis18

dans la brousse, y compris les Banyamulenge. Nous avions fui ensemble. On était19

ensemble avec elles à Bossembélé. Et étant à Bossembélé, j’avais eu des… des… des20

éclats de balle, et je… je fuyais dans la brousse à… dans cet état.21

Q. [12:27:19] Et où est-ce que qu’ils vous ont amenées ?22

R. [12:27:29] Nous avions fui jusqu’à arriver à un marigot, et nous avons traversé23

pour nous rendre à Libenge.24

Q. [12:27:52] Je suppose que Libenge, c’est en RDC.25

Et vous dites avoir constaté, arrivée en RDC, que vous n’avez plus vos règles, et26

vous avez des malaises. Vous vous êtes rendue à l’hôpital, et c’est là que vous serez27

informée que vous êtes enceinte. Est-ce correct ?28
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R. [12:28:20] Oui, c’est correct. Car après avoir couché avec moi, on s’enfuyait, on1

dormait dans la brousse. Et après avoir traversé, une fois arrivée de l’autre côté de la2

rive, j’avais mal au ventre, je me sentais mal. C’est à l’hôpital que je me suis fait3

consulter, et on a constaté que j’étais finalement enceinte.4

Q. [12:28:56] Vous avez accouché combien de temps après ?5

R. [12:29:04] Lorsque nous sommes arrivés à Libenge, on n’y avait pas passé6

beaucoup de temps. Nous avons été ramenés à Zongo, ainsi que les autres militaires.7

Mais il faut noter que les parents de mon malfaiteur étaient… habitaient à… à8

Zongo, et c’est à Zongo que j’ai… j’ai accouché.9

Q. [12:29:45] Qu’est-ce qui est arrivé au bébé que vous avez accouché (phon.) ?10

R. [12:29:57] Après mon accouchement, six mois après, l’enfant a rendu l’âme.11

Q. [12:30:13] Est-ce qu'en RDC, vous subissiez toujours des viols de la part de votre12

ravisseur ?13

R. [12:30:30] Oui. Il continuait de me... de coucher avec moi.14

Q. [12:30:44] Vous avez déclaré avoir eu un autre enfant avec lui ; c'est exact ?15

R. [12:30:59] Après le décès du premier enfant, j'ai conçu et j'ai accouché, finalement,16

d'une fille.17

Q. [12:31:19] En RDC, est-ce que vous subissiez les mêmes traitements que vous avez18

subis à... à Bossangoa et à Bossembélé ?19

R. [12:31:46] Mais, là-bas, il me considérait comme son épouse. On était ensemble.20

Mais puisqu'ils étaient des rebelles, ils n'étaient pas payés, ce sont ses parents qui21

nous aidaient à... à vivre, parce qu'il n'avait pas de salaire, il n'avait pas de solde.22

Q. [12:32:15] Vous avez, finalement, passé combien de temps avec lui en RDC ?23

R. [12:32:31] Je pense avoir passé 4 ans.24

Q. [12:32:41] Est-ce que... Vos parents avaient-ils de vos nouvelles ?25

R. [12:33:00] Ils ne recevaient aucune nouvelle de ma part. Pour eux, ils pensaient26

que j'étais déjà morte. Les funérailles avaient déjà eu lieu ; donc, ils ne s'attendaient27

pas à recevoir de nouvelles de ma part.28
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Q. [12:33:24] Vous avez réussi, finalement, à vous enfuir ; vous êtes arrivée à Bangui.1

Est-ce que vous vous êtes rendue ensuite à Bossangoa, puisque vos parents2

pensaient que vous étiez déjà morte ?3

R. [12:33:46] Oui, je suis, dans un premier temps, arrivée à Bangui. Par la suite, je4

suis allée à Bossangoa.5

Q. [12:34:01] Comment avez-vous retrouvé la ville, la population de Bossangoa ?6

R. [12:34:14] Lorsque je suis arrivée à Bossangoa, ma famille m'a bien accueillie. Elle7

était surprise de voir que j'étais encore vivante et que je portais un enfant avec moi.8

Mais ce qui m'a rendue triste, quand je suis arrivée à Bossangoa, c'est que la9

population me montrait du doigt, me stigmatisait, disant que « c'est la femme de...10

des Banyamulenge qui est en train de passer ».11

Q. [12:34:53] Vous avez eu des nouvelles de votre tante ?12

R. [12:35:02] Lorsque je suis arrivée à Bossangoa, j'ai rencontré ma tante. Elle m'a dit13

que c'était à partir de Bossembélé qu'elle a pu obtenir l'occasion de s'enfuir et de se14

retrouver à Bossangoa. Elle s'est donc rendue à l’hôpital parce qu'elle était malade, et15

on avait constaté qu'elle était séropositive. Au moment où je vous parle, elle est déjà16

décédée.17

Q. [12:35:46] Vous avez dit que les Banyamulenge ont tout pillé, votre maison à18

Bossangoa a été aussi pillée. À votre retour, quatre ou cinq ans après, est-ce que vous19

avez constaté que votre famille a repris son... son train de vie avant l'avènement20

des... des Banyamulenge ?21

R. [12:36:13] Leur train de vie a changé, évidemment. Les membres de ma famille22

étaient complètement dépouillés de leurs biens. Ils vivaient dans la misère, ils23

cultivaient, ils faisaient des petits commerces pour pouvoir se procurer de quoi... de24

quoi manger. Même pour s'habiller, c'est difficile.25

Q. [12:36:52] Votre père avait été tabassé par les Banyamulenge lorsqu’il demandait à26

ce que les Banyamulenge puissent vous laisser. Il a eu des séquelles. Est-ce que,27

lorsque vous êtes rentrée, vous avez vu qu'il souffrait encore des coups qu'il a reçus28
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de la part des Banyamulenge ?1

R. [12:37:16] Bien sûr, elle (phon.) a été bastonnée à deux reprises, lorsque je l'ai2

ramenée. Lorsqu’« elle » était sortie de la brousse, il a été conduit à la base et il a été3

tabassé, là-bas, blessé. Mon père a vraiment souffrait... souffert de leurs actions.4

Q. [12:37:52] Lorsque votre tante est décédée, comment vous vous êtes sentie ?5

Qu'est-ce que cela vous a fait ?6

R. [12:38:08] Après la mort de ma tante, je continue toujours à vivre dans la tristesse,7

car elle n'a pas laissé d'enfants. Là où elle a été emmenée, elle avait été violée par8

plusieurs personnes, et ce souvenir nous rend tristes dans la famille.9

(Le témoin pleure)10

Q. [12:38:38] Quant... Quant à vous, est-ce que lorsque vous êtes retournée à11

Bossangoa, vous avez repris le chemin de l'école ?12

R. [12:38:50] Lorsque je suis revenue à Bossangoa, j'ai cessé d'aller à l'école. Vous13

savez, mon père n'est qu'un cultivateur, il n'avait pas les moyens de me scolariser.14

Q. [12:39:09] Est-ce que vous le regrettez ?15

R. [12:39:14] Bien sûr, je le regrette, ça me fait très mal.16

Q. [12:39:42] Vous dites qu'à Bossangoa, vous êtes stigmatisée, on vous montre du17

doigt comme étant la femme des Banyamulenge, celle qui a été violée. Tout à l'heure,18

vous avez dit que vous résidez désormais à Bangui. Est-ce qu'à Bangui, les gens19

connaissent votre histoire et est-ce que vous êtes stigmatisée aussi ?20

R. [12:40:20] À Bangui, certaines personnes proches de la famille... Vous savez,21

lorsque je suis revenue de Zongo à Bangui, les... les membres de la famille m'ont bien22

accueillie, beaucoup de personnes sont venues me rendre visite, mais je peux dire23

que beaucoup de gens ne sont pas au courant de cet événement.24

Et Bangui, c'est une grande ville, c'est une capitale, les gens ne s'occupent pas de la25

vie des autres. Par contre, à Bossangoa, c'est une petite ville, tout le monde est au26

courant de ce qui arrive aux autres. De... C'était pour cette raison que je ne pouvais27

pas y rester, et je suis revenue à Bangui.28
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Q. [12:41:14] Vous avez déclaré avoir quatre enfants à l'heure actuelle. L'un des1

enfants, vous l'avez eu avec votre ravisseur. Et qu'en est-il des trois autres ?2

R. [12:41:33] Lorsque je suis arrivée à Bossangoa, j'ai trouvé un homme qui... avec qui3

j'ai eu un garçon.4

Par la suite, nous sommes revenus à Bangui. Et, là, j'ai fait deux filles avec le même5

homme. Mais, dans ma belle-famille, je ne me sentais pas bien, ma... mes belle-sœurs6

me stigmatisaient, elles disaient toujours que j'étais la femme des Banyamulenge. Et7

pour elles, étant donné que ma tante a trouvé la mort parce qu'elle était séropositive,8

pour eux, moi aussi, je suis séropositive. C'est pour cela que j'ai quitté ma9

belle-famille pour regagner mes parents. Les enfants étaient toujours avec moi.10

Par la suite, mon mari est décédé.11

Q. [12:42:54] Est-ce que vous, vous connaissez votre état sérologique ?12

R. [12:43:09] Je n'ai pas encore passé un examen sérologique.13

Q. [12:43:23] Vous dites que vous avez eu deux enfants avec l'homme que vous avez14

rencontré à Bossangoa à votre retour ; et le quatrième enfant, vous l'avez eu avec15

qui ? Vous ne citez pas de nom, s'il vous plaît.16

R. [12:43:50] Comme j'étais dans ma propre famille, je n'avais pas de soutien. C'est17

comme ça que j'ai trouvé un autre homme. C'est un homme qui avait déjà eu une18

autre femme, et j'ai eu un enfant avec lui. Cet homme m'a, par la suite, abandonnée,19

il est parti, et je suis restée seule dans ma maison. Présentement, je suis avec ma20

famille, avec mes quatre enfants sur les bras.21

Q. [12:44:29] Savez-vous pourquoi il vous a abandonnée ?22

R. [12:44:37] C'est par rapport aux enfants, au nombre des enfants, étant donné que23

les enfants sont nombreux, lui-même, il a ses propres enfants, c'est pour cela qu'il24

m'a abandonnée pour partir.25

Vous savez, j'ai... j'étais dans une maison en location, je ne pouvais pas supporter le26

loyer, puisque je n'avais plus de moyens. C'est pour cela que j'ai regagné ma famille.27

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [12:45:14] Maître Douzima...28
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Q. [12:45:32] Madame le témoin, je vois que vous avez l'air de pas vous sentir très1

bien. Est-ce que vous auriez besoin de faire une pause ?2

R. [12:45:43] Nous pouvons continuer l'interrogatoire.3

Q. [12:45:50] Je veux simplement vous rappeler qu'à tout moment, si vous avez4

besoin de faire une pause, vous me le dites, tout simplement.5

Nous avons presque terminé les questions à vous poser.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [12:46:07] Maître.7

R. [12:46:10] D'accord.8

Me DOUZIMA LAWSON : [12:46:21]9

Q. [12:46:22] Madame, je m'excuse de vous poser des questions qui vous rappellent10

ce que vous avez vécu, mais c'est nécessaire pour les juges, pour qu'ils puissent11

savoir ce qui vous est arrivé, afin de... de prendre les décisions qui s'imposent.12

Est-ce que vous me comprenez ?13

R. [12:46:45] Je vous comprends.14

(Le témoin pleure)15

Q. [12:46:53] Est-ce que vos enfants vont à l'école ?16

R. [12:47:01] Non. Mes enfants ne sont pas scolarisés, parce que je n'ai pas les moyens17

de les prendre en charge.18

Q. [12:47:13] Comme vous n'avez pas de moyens, comment vous faites pour19

subvenir à vos propres besoins et à ceux de vos enfants ?20

R. [12:47:28] Pour cela, j'achète les légumes que je revends dans les petits marchés.21

C'est... Ce sont les revenus de ce petit commerce-là qui me permettent de nourrir les22

enfants, d'avoir un peu d'argent pour les vêtir et pour me... m'occuper d'eux.23

Q. [12:48:10] Quels sentiments vous avez après tout ce qui vous est arrivé, à vous et à24

votre famille ?25

R. [12:48:26] C'est un sentiment de... de tristesse, parce que quand je compare ma26

façon de vivre avec celle des autres, il y a toute une différence. Et c'est à cause de ce27

qui m'est arrivé que je suis dans la situation dans laquelle je suis aujourd'hui.28
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Certaines de mes collègues, certaines des personnes avec qui j'ai étudié, aujourd'hui,1

travaillent, ont des salaires. Si seulement je n'avais pas vécu tout ça, aujourd'hui, je2

serais peut-être mariée avec un seul homme, mais, aujourd'hui, je suis tout à fait3

déprimée. J'ai eu des enfants avec au moins quatre hommes. Et il m'est arrivé d'avoir4

à l'esprit de me suicider.5

(Le témoin pleure)6

Q. [12:49:51] Est-ce que votre situation, à part le fait que vos enfants ne vont pas à7

l'école, à part ça, est-ce qu'il y a d'autres impacts sur vos enfants ?8

R. [12:50:19] Oui, bien... bien entendu, il y a des impacts et vous le savez vous-même.9

Il est très difficile de vivre sous la tutelle de quelqu'un. Je suis mère de plusieurs10

enfants. Je vis chez ma tante, ma tante aussi a ses propres enfants. Nous habitons la11

même maison avec des enfants. Et lorsque les enfants se disputent, il y a des mots12

qui sortent, et ce sont des mots qui ne me réjouissent pas. Pour moi, l'idéal serait de13

vivre dans ma propre maison avec mes enfants. Vous le savez, vous-même : vivre en14

famille, ce n'est pas toujours facile. Si seulement j'étais seule, ç'aurait été supportable.15

Ce n'est pas le cas. Voilà. Ce sont les... les... les impacts de ce qui m'est arrivé dans...16

dans ma jeunesse.17

Q. [12:51:25] Avez-vous des inquiétudes concernant votre fille que vous avez eue18

avec votre ravisseur ?19

R. [12:51:41] Absolument, j'ai des inquiétudes. Je l'ai eue lorsque j'étais en captivité.20

Elle ne sait pas qui est son père, elle ne sait pas où il se trouve, elle n'a pas de ses21

nouvelles, et je me pose beaucoup de questions. Je demande à Dieu : « Si seulement22

je meurs, que... qu'adviendrait-il de cet enfant ? Le... Les trois autres que j'ai eus, je23

sais que les parents de leur père existent. Si seulement il m'arrivait quelque chose,24

ces enfants-là pourront repartir et vivre dans la famille de leur père, mais à…25

celle-là, quel serait son sort si seulement quelque chose m'arrivait ?26

Q. [12:52:55] Pourquoi avez-vous demandé à participer à cette procédure ?27

R. [12:53:06] J'ai demandé à participer à cette procédure pour faire état de ce qui28

ICC-01/05-01/08-T-369-Red-FRA WT 17-05-2016 51/68 NB T



Audience de la fixation de la peine (Audience publique) ICC-01/05-01/08

17/05/2016 Page 52

m'est arrivé. Je veux en parler publiquement ; je veux parler de la souffrance que je1

vis. Je voudrais témoigner de ce que les Banyamulenge m'ont fait subir, des2

conséquences que cela a sur la vie que je mène aujourd'hui.3

Q. [12:53:47] Quelles sont vos atteintes... vos attentes, pardon, vis-à-vis de la Cour...4

de la Cour pénale internationale ?5

R. [12:54:08] Je n'ai pas d'attente particulière. Je veux que la Cour pénale6

internationale me rende justice, rende justice à moi aussi, par rapport à ce que j'ai7

vécu. J'attends cela de la CPI, qu'elle soit sensible à ma condition de vie actuelle.8

Q. [12:54:40] Le 21 mars dernier, la Cour a conclu, au-delà de tout doute raisonnable,9

que Jean-Pierre Bemba Gombo est responsable, en tant que chef militaire, des crimes10

de meurtre, viol et pillage qui ont été commis par ses forces au cours de11

l'opération 2002-2003 en République centrafricaine. Comment avez-vous accueilli12

cette nouvelle ?13

R. [12:55:26] J'ai entendu dire qu'il était reconnu coupable et je me réjouis de cela14

parce que c'est lui qui a envoyé ses soldats, ses soldats ont commis des... des15

exactions. Je ne... Je ne peux que me réjouir de la décision qui a été prise le16

concernant.17

(Le témoin pleure)18

Q. [12:56:03] Dans votre demande de participation d'octobre 2009 — c'est à la19

page 11 —, vous avez déclaré que les faits que vous avez vécus ont développé en20

vous un sentiment d'angoisse et de stress ; avez-vous ce sentiment encore à ce jour ?21

R. [12:56:42] La décision qui a été rendue ne change rien à mes conditions de vie.22

C'est vrai que je me réjouis de la décision qui a été rendue, c'est vrai, parce que23

beaucoup de gens sont morts. Il y a un chef, dans notre quartier, qui a été tué. Je suis24

contente parce que quelqu'un doit payer pour les exactions qui ont été commises.25

Q. [12:57:35] Madame, j'ai fini de vous poser des questions. Je voudrais savoir,26

maintenant, comment vous vous sentez à présent, après avoir exposé vos vues et27

préoccupations devant cette Chambre.28
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R. [12:58:04] Je pense avoir exprimé tous mes sentiments aux juges. Je n'ai pas1

grand-chose à ajouter. Je pense bien que la décision... la toute dernière revient aux2

juges, et je m'en tiens à leur autorité.3

Q. [12:58:42] Madame, je vous remercie beaucoup. Vous avez accepté de...4

R. [12:58:52] Merci.5

Q. [12:58:55] ... de répondre à toutes mes questions, vous avez tenu. Merci beaucoup.6

Je crois que les juges ont pris note de tout ce que vous avez dit.7

R. [12:59:04] (Intervention en français) Merci.8

Me DOUZIMA LAWSON : [12:59:07] Madame le Président, Mesdames les juges, j'en9

ai terminé.10

R. [12:59:08] (Intervention non interprétée)11

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [12:59:22] Merci beaucoup,12

Maître Douzima.13

Q. [13:00:30] Madame le témoin, je n'ai que deux questions à vous poser afin de14

préciser certains points.15

Ma première question est la suivante : vous avez dit que vous êtes restée pendant16

quatre ans avec la personne qui vous avait enlevée. Est-ce que, pendant ces17

quatre ans, vous êtes... vous êtes restée à Zongo ?18

R. [13:00:10] Pendant ces quatre ans, nous avons parcouru plusieurs villes, Zongo,19

Libenge jusqu'à Gemena. C'est à partir de Gemena, lorsqu'il y avait le processus de20

démobilisation et de désarmement, il a décidé de rester dans l'armée, il est parti à21

Kinshasa. J'ai rejoint sa famille à Zongo. Et c'est à Zongo que j'ai eu l'occasion de22

m'enfuir. Mais quand j'étais en... j'étais en République du Congo, j'ai eu à parcourir23

plusieurs localités, dont Zongo, Imese et... et autres... autres villes.24

Q. [13:01:00] Et pendant toute cette période, pendant ces quatre ans, tous ces25

quatre ans, vous avez... vous avez dit que vous aviez couché avec lui comme si vous26

étiez son épouse, sa femme. Est-ce que... Avez-vous couché avec lui contre votre27

volonté ?28
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R. [13:01:48] Je pense que si j'étais consentante, je ne serais pas... je ne me serais pas1

enfuie pour rentrer en République centrafricaine. C'est tout à fait contre ma volonté.2

C'est pour cela que, lors de la première occasion, j'ai pu prendre la fuite.3

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [13:02:20] Madame, je vous4

remercie vivement pour le temps que vous avez consacré à cette Cour, pour faire5

connaître vos vues et préoccupations, votre témoignage sur les faits auxquels vous6

avez été soumise.7

Votre témoignage est maintenant terminé. Et la Chambre souhaite exprimer les8

remerciements de la Cour pour le temps que vous avez consacré à cette présentation9

devant nous.10

Avant que nous nous séparions, souhaitez-vous ajouter quelque chose, Madame ?11

Souhaitez-vous ajouter quelque chose, Madame ?12

LA VICTIME (interprétation) : [13:03:44] Non, je n'ai rien à ajouter, je pense avoir13

tout dit.14

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [13:03:54] Encore une fois,15

merci beaucoup, Madame.16

La représentante de l'Unité victimes et témoins va vous accompagner, et elle vous17

fournira toute l'assistance nécessaire, après cette comparution devant la Cour.18

Nous allons suspendre cette audience, je remercie les interprètes ainsi que les19

sténotypistes qui nous ont accordé cinq minutes supplémentaires.20

Nous reprendrons à 14 h 35 et nous continuerons alors cette audience en entendant21

les vues et préoccupations du témoin 0480. Cette audience est suspendue.22

Mme L'HUISSIER : [13:05:01] Veuillez vous lever.23

(L'audience est suspendue à 13 h 04)24

(L'audience est reprise en public à 14 h 38)25

Mme L'HUISSIER : [14:38:50] Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(La victime est présente dans la salle de vidéoconférence)28
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LA VICTIME : a/0480/081

(La victime s'exprimera en sango)2

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:39:20] Bonjour à tous de3

nouveau, équipe de l'Accusation, représentants légaux des victimes, l'équipe de la4

Défense, M. Jean-Pierre Bemba Gombo.5

Bonjour, Madame le témoin.6

LA VICTIME (interprétation) : [14:39:42] Bonjour, Madame.7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:39:51] Madame, nous vous8

souhaitons la bienvenue. Vous êtes ici avec nous par le biais de la télé-vidéo. Vous9

êtes ici pour faire connaître à la Chambre vos vues et préoccupations.10

Lors de votre présentation, vous serez guidée par votre représentant légal,11

Me Douzima.12

Et je souhaitais vous informer du fait que la Chambre a mis en place... la Chambre a13

mis en place des mesures pour protéger votre identité par... par rapport au public. Et14

dès lors, vous serez appelée : « Madame le témoin ». Votre voix et votre image15

diffusées à l'extérieur de cette salle d'audience ont fait l'objet d'une distorsion ; ainsi,16

le public ne peut pas vous identifier.17

Vous devez savoir, Madame, qu'il y a d'autres victimes, d'autres personnes qui sont18

liées à cette affaire, dont l'identité est également protégée. Je vous demanderais donc,19

avec l'aide de Me Douzima, de faire en sorte, pendant votre déclaration, de ne pas20

faire mention de noms d'amis, de voisins, de membres de votre famille. Donc, ne21

livrez aucune information qui pourrait conduire à votre identification ou à celle22

d'autres personnes qui pourraient être mises en danger si leur identité est connue.23

Est-ce que vous comprenez ces mesures de protection, Madame le témoin ?24

LA VICTIME (interprétation) : [14:42:24] Je comprends.25

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:42:31] Madame le témoin,26

nous parlons des langues différentes. Et pour cette raison, nous avons des27

interprètes. Lorsque nous avons des interprètes, il est important que vous parliez28
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très, très lentement, afin de permettre aux interprètes de traduire ce que vous dites.1

Donc, Madame, veuillez parler à un rythme plus lent qu'à votre habitude, comme je2

le fais, moi, maintenant. Et après que Me Douzima vous aura posé une question, je3

vous prie de bien vouloir attendre cinq secondes avant de commencer à répondre,4

afin de permettre aux interprètes de terminer la traduction de la question.5

Est-ce que vous comprenez cela, Madame ?6

LA VICTIME (interprétation) : [14:43:44] Je comprends.7

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:43:48] Si vous commencez8

à accélérer, il faudra que je vous interrompe. Dans ce cas-là, ne le prenez pas mal,9

c'est à des fins purement pratiques. Et ceci ne devrait pas vous empêcher de parler.10

Madame, si, pour une raison quelconque, vous devez mentionner un nom, ou un11

endroit, ou une situation qui permettraient de vous identifier, faites-le-nous savoir et12

nous pouvons passer au huis clos partiel.13

Lors d'une audience à huis clos partiel, vous pouvez vous exprimer librement, car14

personne en dehors de la salle d'audience ne peut entendre ce que vous dites.15

Est-ce que c'est clair, Madame ?16

LA VICTIME (interprétation) : [14:44:59] C'est clair, Madame le Président.17

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:45:07] Enfin, Madame le18

témoin, si, pour une raison quelconque, vous avez besoin d'une pause, faites-le-moi19

savoir et nous pourrons nous interrompre brièvement. Est-ce que cela vous convient,20

Madame ?21

LA VICTIME (interprétation) : [14:45:35] Ça me convient, Madame.22

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:45:45] Je vous remercie,23

Madame.24

Je vais, maintenant, donner la parole à Me Douzima ; c'est elle qui va vous guider25

dans l'exposé de vos vues et préoccupations.26

Maître Douzima, vous avez la parole.27

Me DOUZIMA LAWSON : [14:46:038] Je vous remercie, Madame le Président.28
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QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES1

PAR Me DOUZIMA LAWSON : [14:47:00]2

Q. [14:46:15] Madame le témoin, bonjour.3

R. [14:46:19] Bonjour, Maître.4

Q. [14:46:29] Vous avez suivi avec moi que Mme le Président nous demande de faire5

attention, de ne pas, au cours de notre entretien... de… citer le nom d’autres6

personnes. Si je vous pose une question et que vous devez parler de quelqu’un, ne7

citez pas son nom, même s’il s’agit des membres de votre famille. Je donne un8

exemple : si vous devez parler de votre père, vous dites « mon père », mais vous9

n’allez pas donner son nom. Si vous voulez parler de votre enfant, vous dites « mon10

enfant », « mon fils » ou « ma fille », mais ne donnez pas le nom de la personne.11

Est-ce que vous avez compris ?12

R. [14:47:25] J’ai compris, Maître.13

Me DOUZIMA LAWSON : [14:47:32] Je voudrais, Madame le Président, que nous14

passions en audience à huis clos pour me permettre de poser des questions à la15

victime sur son identité et sa filiation.16

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [14:47:59] Madame le greffier17

d’audience, veuillez passer au huis clos partiel pour l’identification du témoin.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 48)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Passage en audience publique à 14 h 51)11

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:51:33] Nous sommes de nouveau en12

audience publique, Madame le Président.13

Me DOUZIMA LAWSON : [14:51:42]14

Q. [14:51:44] Madame, je vous rappelle que vous êtes appelée ici pour exprimer, en15

tant que victime dans l’affaire poursuivie contre Jean-Pierre Bemba Gombo, vos vues16

et préoccupations. Et je voudrais savoir pourquoi vous avez demandé à participer à17

cette procédure.18

R. [14:52:29] J’ai demandé à participer à cause de ce qui m’est arrivé et, donc, je suis19

disposée à… à m’expliquer devant la Cour.20

Q. [14:52:50] Vous avez déclaré avoir été interceptés par les troupes du MLC,21

communément appelées en Centrafrique « Banyamulenge », vous et votre père.22

Est-ce que vous pouvez expliquer dans quelles conditions les Banyamulenge vous23

ont interceptés ?24

R. [14:53:25] Je peux l’expliquer.25

Q. [14:53:35] Vous pouvez le faire maintenant.26

R. [14:53:41] Voici le récit de ce qui m’est arrivé.27

C’est le… C’était le 25 janvier 2003. Mon père et moi, nous nous rendions à notre28
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village natal, et les Banyamulenge nous ont interceptés, avec celui qui conduisait nos1

bagages. Ils nous ont ligotés, nous ont battus et nous ont enlevés pour nous déporter,2

nous emmener à un autre endroit.3

Durant les trois jours, j’ai pas pu prendre mon bain, je n’ai pas mangé. Toutes les4

nuits, j’étais violée. Il y avait deux ou trois personnes qui couchaient avec moi.5

Q. [14:54:49] Combien de Banyamulenge, à peu près, vous ont interceptés ?6

R. [14:54:59] Ils étaient une trentaine et bien armés. Certains d’entre eux nous ont7

conduits à leur base.8

Q. [14:55:23] À part vous, votre père et le pousseur, est-ce que les Banyamulenge ont9

intercepté d’autres personnes ?10

R. [14:55:35] Ce jour-là, je n’ai pas vu d’autres personnes, en dehors de ces11

Banyamulenge.12

Q. [14:55:55] Avant de vous amener à leur base, qu’est-ce qu’ils vous ont fait ?13

R. [14:56:05] Lorsqu’ils nous ont interceptés, ils nous ont mis à genoux, ont fait14

descendre tous nos bagages, avant de nous conduire à leur base. Une fois arrivés15

là-bas, ils nous ont ligotés, ils nous ont sévèrement battus.16

Q. [14:56:36] Qu’est-ce qu’ils ont fait de vos bagages ?17

R. [14:56:45] Ils ont emporté tous nos effets.18

Q. [14:56:51] Quel était le contenu de vos bagages ?19

R. [14:56:58] Il y avait 20 litres d’huile de palme, des cartons de sardines, des sacs de20

sucre de 50 kilos, des sacs de riz et des cartons de sardines. Il y avait également des21

cartons de savon.22

Q. [14:57:30] Où se trouvait leur base ?23

R. [14:57:39] La première base se trouvait au niveau de la gendarmerie de24

Bossembélé.25

Q. [14:57:53] Lorsqu’ils vous ont amenés à la gendarmerie de… de Bossembélé,26

qu’est-ce qu’ils vous ont fait ?27

R. [14:58:09] Lorsque nous sommes arrivés à la gendarmerie de Bossembélé, ils nous28
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ont tous ligotés : mon père, le pousseur et moi. Par la suite, ils ont commencé à nous1

battre. Ils nous accusaient d’être des gens qui ravitaillaient les rebelles. Et mon père2

leur a dit qu’il n’était qu’un retraité. Et en disant cela, ils l’ont encore battu3

davantage.4

Q. [14:58:46] Pourquoi ils l’ont battu davantage, parce qu’il a dit qu’il était retraité ?5

R. [14:59:01] Ils le battaient parce qu’ils l’accusaient d’être celui qui ravitaillait les6

rebelles.7

Q. [14:59:19] Et après, qu’est-ce qui s’est passé ?8

R. [14:59:24] De la gendarmerie, ils nous ont pris dans leur véhicule pour nous9

emmener derrière la station de Bossembélé où se trouvait une autre base. C’est là10

qu’ils m’ont libérée, mais ils continuaient à maltraiter mon père. Pendant tout ce11

temps, ils continuaient à coucher avec moi, ils continuaient à me violer, et mon corps12

était couvert de blessures.13

Q. [15:00:12] C’était dans la même journée qu’ils vous ont transférée de la brigade de14

gendarmerie à l’autre base qui se trouve derrière la station ?15

R. [15:00:32] Oui, c’était le même jour, vers 18 heures.16

Q. [15:00:37] Et vous étiez toujours ligotée ?17

R. [15:00:43] Lorsqu’ils nous amenaient, on était déliés, et c’est une fois arrivés là-bas18

qu’ils ont encore ligoté mon père et le pousseur. Par contre, moi, je n’étais pas19

ligotée.20

Q. [15:01:11] Savez-vous pourquoi ils les ont ligotés ?21

R. [15:01:21] J’ai pas bien compris la question. Je vous prie de répéter la question. Je22

ne la… je ne l’ai pas bien comprise.23

Q. [15:01:37] Vous avez dit que, lorsque vous êtes arrivés à la base qui est derrière la24

station d'essence, seuls votre père et le pousseur ont été, encore une fois de plus,25

ligotés. Et la question, c'est de savoir : est-ce que vous savez pourquoi ils les ont26

ligotés ?27

R. [15:02:06] C'est parce qu'ils considéraient mon père comme un rebelle. C'est pour28
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cela qu'ils l'avaient maintenu ligoté.1

Q. [15:02:31] À part que votre père et le pousseur soient ligotés et... je voulais savoir2

comment vous étiez traités, au niveau de la deuxième base qui se trouve derrière la3

station d'essence.4

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:02:54] Maître Douzima, je5

vous prie de m'excuser si je vous interromps.6

D'abord, vous n'accordez pas les cinq secondes, l'interprète a du mal à vous suivre.7

Ayez l'amabilité de répéter votre dernière question.8

Me DOUZIMA LAWSON : [15:03:14] Je m'en excuse, Madame le Président.9

Q. [15:03:24] Madame le témoin, je voudrais savoir quel traitement vous a été10

réservé, vous, votre père et le pousseur, au niveau de la deuxième base qui se trouve11

derrière la station essence.12

R. [15:03:51] J'ai passé trois jours à cette base sans manger. Je n'ai même pas pu13

prendre mon bain. Tous les matins, il y avait une équipe de relève qui arrivait et,14

tous les jours, ils me violaient ; il y avait toujours trois ou quatre personnes qui me15

violaient pendant les trois jours.16

Q. [15:04:27] Vous avez déclaré que vous étiez violée pendant les trois jours, ce, en17

présence de votre père et du pousseur, ainsi que des autres Banyamulenge qui18

étaient armés ; est-ce exact ?19

R. [15:04:49] C'est exact.20

Q. [15:04:54] Quelle était la réaction de votre père ?21

R. [15:05:04] Mon père ne pouvait rien dire ; il était impuissant. Ils étaient... Nos22

ravisseurs étaient armés, personne ne pouvait contester leurs actes. Il ne pouvait rien23

dire, mon père.24

Q. [15:05:30] Vous avez aussi déclaré que votre maison, située dans un village de25

Bossembélé a été aussi pillée, pillée, bien entendu, par les Banyamulenge.26

Savez-vous quand cette maison a été pillée ?27

R. [15:06:02] Je me souviens plus de la date. C'est après les événements que ma mère28
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est arrivée du village natal pour nous donner l'information.1

Q. [15:06:30] Qu'est-ce qu'il y avait dans cette maison, c'est-à-dire quels... quels sont2

les biens qui ont été pillés ?3

R. [15:06:40] Mon père était un éleveur de chèvres et de... et des moutons. Il faisait4

partie d'un groupement et il achetait des marchandises pour les revendre sur place.5

Q. [15:07:13] À part le bétail, qu'est-ce que les Banyamulenge ont pris d'autre ?6

R. [15:07:21] Ils ont emporté toutes les marchandises de... de la boutique.7

Q. [15:07:42] Vous avez déclaré que les Banyamulenge ont enlevé votre... votre père8

le 28 janvier 2003 au matin, avant de vous libérer, le même jour ; est-ce exact ?9

R. [15:08:02] Oui, c'est ce que j'ai dit.10

Q. [15:08:06] Et vous êtes aussitôt revenue à Bangui pour chercher à le retrouver,11

mais sans succès ; est-ce exact ?12

R. [15:08:17] C'est exact.13

Q. [15:08:22] Vous avez, finalement, retrouvé le corps de votre père, six mois plus14

tard, dans une tombe à Damara, à côté d'autres corps grâce aux recherches de la15

Croix-Rouge ; est-ce exact ?16

R. [15:08:51] C'est exact.17

Q. [15:08:54] Quel âge avait votre père ?18

R. [15:09:06] Mon père était né vers 1937.19

Q. [15:09:23] Pouvez-vous expliquer l'impact de la mort de votre père sur20

vous-même et sur le reste de la famille ?21

R. [15:09:37] La disparition de mon père a créé une grande tristesse au sein de la22

famille. C'était... Il avait quatre femmes et il a eu 23 enfants ; c'était un grand arbre23

où nous... à l'ombre duquel on se reposait.24

Q. [15:10:13] Et vous, personnellement, quel impact... Qu'est-ce que cela vous a fait25

personnellement, la mort de votre père ?26

R. [15:10:23] C'est une profonde tristesse pour moi, en tout cas, parce que lorsqu'il27

percevait sa pension, il me donnait un peu d'argent pour me permettre de pratiquer28
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les petits commerces. Et avec cette disparition, bien entendu, je ne me retrouvais1

plus, je ne me sentais plus bien.2

Q. [15:11:01] Vous avez été victime de viol, Madame, que vous avez décrit tout à3

l'heure. Et suite à ce viol, vous déclarez que vous avez été infectée, c'est-à-dire que4

vous avez... vous êtes allée à l'hôpital et on vous... on a découvert que vous avez le...5

le Sida ; est-ce exact ?6

R. [15:11:23] C'est exact.7

Q. [15:11:35] Que ressentez-vous, après cela ?8

R. [15:11:55] Après tout ce que j'ai subi, je n'ai plus été la même personne, autant sur9

le plan physique parce que je suis régulièrement malade.10

Q. [15:12:18] Et sur le plan sentimental ?11

R. [15:12:34] Je dois avouer que, sur le plan sentimental, je n'ai... je n'ai pas de vie12

sentimentale. Je me sais séropositive et cela ne m'encourage pas à avoir une vie13

sentimentale.14

Q. [15:13:04] Vous avez déclaré que, dans l'esprit des gens, être séropositive, c'est15

être vouée à la mort. C'est pour cela que vous avez évité d'en parler à vos enfants.16

Vos enfants ne sont pas au courant de votre... de ce qui vous est arrivé, mais est-ce17

que cela a tout de même un impact sur eux ?18

R. [15:13:50] Je n'ai pas tenu informés mes enfants. Ce sont tout de même des enfants,19

ils sont en bas-âge et dans l'esprit d'un... des enfants ou bien des enfants de cet20

âge-là, savoir que leur mère est atteinte par le VIH, c'est synonyme de... de mort, de21

décès et j'ai pris la responsabilité de ne pas les informer pour ne pas les troubler.22

Q. Est-ce que vous avez la possibilité de vous soigner ?23

R. [15:14:39] Je n'en ai pas les moyens. J'ai une prise en charge, je suis une trithérapie24

qui est gratuite, mais s'il y a des maladies opportunistes, je suis obligée d'acheter les25

médicaments moi-même.26

Q. [15:15:11] Est-ce que vous arrivez toujours à acheter les médicaments en... en cas27

de maladie opportuniste ?28
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R. [15:15:34] Si je n'en ai pas les moyens, mes frères ou sœurs me viennent en aide.1

Q. [15:15:46] Ressentez-vous encore les séquelles de… de votre viol ?2

R. [15:16:08] Oui, je ressens toujours des séquelles, parce que j’ai des douleurs dans3

le bas-ventre et au dos.4

Q. [15:16:29] Dans votre demande de participation qui est à la page 11, vous avez5

déclaré que votre santé est devenue précaire ; est-ce que c’est toujours le cas6

aujourd’hui ?7

R. [15:16:51] Non, ma santé est très fragile.8

Q. [15:17:01] Est-ce que vous pouvez vous expliquer davantage, ce que vous9

entendez par « votre santé fragile » ?10

R. [15:17:19] J’ai de fréquentes fièvres, des douleurs, des courbatures, des… des11

petits maux, en tout cas, et cela est… arrive de manière récurrente.12

Q. [15:17:45] Au moment des événements, est-ce que vos enfants, qui étaient, à13

l’époque, encore mineurs, allaient à l’école ?14

R. [15:18:00] À l’époque des faits, oui, ils étaient scolarisés.15

Q. [15:18:11] Et après les faits ?16

R. [15:18:18] Ils ont abandonné les études.17

Q. [15:18:26] Pourquoi ont-ils abandonné les études ?18

R. [15:18:36] C’est à eux de répondre à la question. Je ne sais pas pourquoi.19

Q. [15:18:51] Vous ne leur avez pas posé la question ?20

R. [15:19:02] La fille, quant à elle, a abandonné parce qu’elle est tombée enceinte ; le21

garçon a réussi un permis de conduire, il est chauffeur. Et personnellement, je n’ai22

pas les moyens de prendre en charge leur scolarité.23

Q. [15:19:32] Vous avez accepté de présenter vos vues et préoccupations devant la24

Chambre aujourd’hui. Qu’est-ce que vous attendez de la Cour ?25

R. [15:19:55] J’attends de la Cour qu’ils se prononcent. J’attends de la Cour qu’ils26

condamnent… qu’elle condamne (correction de l’interprète).27

Q. [15:20:37] Le 21 mars dernier, la Cour a conclu au-delà de tout doute raisonnable28

ICC-01/05-01/08-T-369-Red-FRA WT 17-05-2016 64/68 NB T



Audience de la fixation de la peine (Audience publique) ICC-01/05-01/08

17/05/2016 Page 65

que Jean-Pierre Bemba Gombo est responsable, en tant que chef militaire, des crimes1

de meurtre, viol et pillage qui ont été commis par ses forces au cours de l’opération2

de 2002 à 2003 en République centrafricaine. Comment avez-vous accueilli cette3

nouvelle, Madame le témoin ?4

R. [15:21:19] Je suis d’accord avec cette décision.5

Q. [15:21:52] Comment envisagez-vous votre avenir ?6

R. [15:22:00] L’avenir dépend de Dieu. Je crois en Dieu et j’ai la conviction qu’il ne7

me laissera pas tomber.8

Q. [15:22:43] Après cette déposition, après que vous ayez exprimé vos vues et9

préoccupations devant cette Chambre, je voudrais savoir comment vous vous sentez10

maintenant.11

R. [15:23:20] Je me sens bien, je me sens libérée, je me sens soulagée parce que j’ai eu12

à dire ce que j’ai ressenti pendant des années. Je pense m’être vidée et je me sens13

beaucoup mieux.14

Q. [15:23:51] Vous vous attendez tout de même à des réparations par rapport au15

préjudice que vous avez subi ?16

R. [15:24:04] Ce n’est que normal.17

Me DOUZIMA LAWSON : [15:24:21] Madame la Présidente, à ce stade, je crois que18

j’en ai terminé avec Mme le témoin.19

Madame le témoin, je vous remercie beaucoup pour avoir accepté de répondre à20

toutes mes questions. La Chambre a pris note de vos déclarations et en avisera. Je21

vous remercie.22

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:24:57] Merci beaucoup,23

Maître Douzima.24

Madame le témoin, le juge Aluoch souhaite obtenir des précisions de votre part, elle25

va, donc, vous poser quelques questions.26

Madame le juge Aluoch, vous avez la parole.27

Mme LA JUGE ALUOCH (interprétation) : [15:25:17] Je vous remercie, Madame le28
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Président.1

Q. [15:25:19] Madame le témoin, je suis désolée de devoir vous poser la question que2

je m’apprête à vous poser, mais j’ai besoin de cette précision.3

Est-ce que vous aviez vos deux enfants avant d’avoir subi le viol que vous avez subi4

ou est-ce que ces deux enfants sont le résultat, le fruit de ce viol ?5

R. [15:25:46] Les deux enfants, je les ai eus avant… avant mon viol.6

Mme LA JUGE ALUOCH (interprétation) : [15:26:03] Je vous remercie. Je n’ai plus7

d’autre question à vous poser, Madame.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:26:12] Madame le témoin,9

nous sommes arrivés au terme de votre déclaration. Et avant de vous saluer, je tiens10

à vous transmettre les remerciements des juges de la Chambre pour les difficultés11

que vous avez dû surmonter et l’effort que vous avez dû accomplir afin de vous12

présenter devant nous et de partager avec nous vos préoccupations. Nous sommes13

très reconnaissants à votre égard.14

Avant que vous ne quittiez la salle où vous vous trouvez, j’aimerais savoir si vous15

avez quoi que ce soit d’autre que vous souhaiteriez dire aux juges de la Chambre.16

LA VICTIME (interprétation) : [15:27:14] Je vais dire ceci : aujourd’hui, je ne suis plus17

rien. J’attends de la Cour une réparation afin de me permettre de survivre le temps18

qui me reste à passer sur terre.19

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:27:58] Encore une fois,20

Madame, veuillez accepter nos remerciements les plus sincères pour être venue21

devant cette Chambre afin de partager avec les juges vos préoccupations, vos22

sentiments et vos peines.23

Je vais demander au représentant de la Section chargée des victimes et des témoins à24

Bangui de bien vouloir vous accompagner, Madame le témoin, hors de la pièce où25

vous vous trouvez.26

(La victime est reconduite hors de la salle de vidéoconférence)27

Je prierais, maintenant, Mme le greffier de bien vouloir interrompre la transmission28
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audio et vidéo.1

(Déconnexion de la vidéoconférence)2

Nous venons, donc, d'entendre la deuxième présentation. Et dans l'intérêt du... de la3

transcription — du transcript —, je tiens à dire clairement que la victime 0555 et la4

victime 0480 ne sont pas des témoins, même s'il nous arrive de nous adresser à elles5

en employant le mot « témoin ». Ce sont des femmes qui n'ont pas fourni un6

témoignage, mais qui sont venues exprimer leurs points de vue et leurs7

préoccupations, leurs points de vue et leurs positions n'étant pas des éléments de8

preuve en l'espèce, mais plutôt des expressions.9

Ceci est important, car, en s'adressant au témoin (phon.) 0555, le Président de la10

Chambre a utilisé un terme qui ne s'appliquait pas. Je souhaite, donc, apporter cette11

précision pour que les choses soient tout à fait claires.12

Dans le but de satisfaire aux besoins des parties et des participants, j'aimerais,13

maintenant, consulter les parties et les participants quant à la possibilité d'entamer la14

plaidoirie et le réquisitoire demain, et de le faire dans le cadre de deux séances d'une15

heure et demie pendant la matinée, plutôt que trois séances d'une heure et demie16

pendant la journée.17

Je pense que nous devrions pouvoir conclure à l'issue de deux séances d'une heure et18

demie, mais si le besoin devait apparaître, nous pourrions ajouter... deux séances de19

deux heures (se corrige l'interprète). Et si le besoin s'en faisait sentir, nous pourrons20

ajouter une séance supplémentaire demain après-midi.21

Donc, nous... je consulte l'Accusation d'abord pour savoir si elle serait d'accord pour22

commencer demain à 9 heures.23

M. BADIBANGA : [15:31:29] Merci, Madame le Président.24

Tout à fait. L'Accusation est en mesure de commencer demain à 9 heures.25

Et si cela peut aider la Chambre, nous avons évalué que notre présentation prendra26

une heure, pas plus.27

Je vous remercie.28
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:31:47] Je vous remercie.1

Maître Douzima ?2

Me DOUZIMA LAWSON : [15:31:58] Je vous remercie, Madame le Président.3

Je passerai après le Procureur. Et demain, ça me va bien. Et donc, j'essaierai de4

respecter le temps qui m’est imparti.5

Je vous remercie.6

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:32:19] Merci, Maître.7

Maître Haynes.8

Me HAYNES (interprétation) : [15:32:29] Nous présenterons nos remarques à l'heure9

que vous nous... indiquerons... que vous nous indiquerez. Mais après ce qu'a dit10

Me Badibanga, je pense que nous serons en mesure de terminer après une séance de11

deux heures.12

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : [15:32:44] En conséquence,13

grâce à l'aide du Greffe et en contact avec nos interprètes et sténotypistes...14

sténotypistes, nous serons en mesure de siéger demain matin pour deux séances de15

deux heures chacune, commençant à 9 heures. Nous espérons que cela suffira pour16

que les parties et la participante puissent présenter leurs remarques... leurs dernières17

remarques.18

Si ce n'est pas le cas, nous aurons la possibilité de rajouter une audience d'une heure19

dans l'après-midi, si nécessaire, mais j'espère que ça ne sera... cela ne sera pas le cas.20

Merci beaucoup à l'Accusation, à Me Douzima, à l'équipe de la Défense, à21

M. Jean-Pierre Bemba Gombo.22

Merci beaucoup à nos sténotypistes et à nos interprètes.23

Nous levons l'audience pour aujourd'hui, nous reprendrons demain à 9 heures.24

L'audience est levée.25

Mme L'HUISSIER : [15:33:51] Veuillez vous lever.26

(L'audience est levée à 15 h 33)27
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